ture. ln. 
es 
| moriies des consétnires secret À pu- 
Mic. én 19 mai et celles du 
péms-secret (1 22 ne pont que de 

formalités: dns les premiers 
tmanders nux cardinaux leur consen 5 Pos 
+ ement à la canonisation et dans le 
dernier, celui des évêques. 
VF: &!.Li + “mn. + à 


a bot 


“#iation d'émissions radiophoniques 
Par une, allocution, at-on anpris de 
source autorisée. 

Bien qu'il n'y ait pas eu de décla- 
ration ofGéielle faite par le Vatican, 
on croit que le Saint-Père rera enten- 
du le premier, dañs un programme 
régulier. I] y aura d'abord bénédic- 


tion de ia station. Le Pap: avait déjà 
exprimé son indécision récemment au 
‘sujet de J'attitude qu'il adopterait à 
On lui a 


l'occasion € l'inauguration. 


HERNIE 
DECHIRURE 


Pas de rupture à guérir 


La hernie n'est pæs ne dééhirure 
Mate parement une faiblegse muscu- 
lnire ünns la paroi nb4dminale. Des 
banfnges he font Que romprimer les 
muscles affectés sans les fortifier — 
au gohtruire, 1a pression du coussi- 
net du banûuge ordinaire augmente 
bien souvent cette faiblesse en ten- 
dant à anrrêter la efreulation du 
saw. lies FLAFAO-PADS ADHE- 
S8IFS de STUART sont entièrement 
AMfôrents -— étant npplicateurs mé- 
Cuno- chuviques “— faits expressé- 
ment aAuto-adhésifs pour maîntentr 
le tonique des muscles appelé “PLA- 
l'AO" continuellement appliqué sur 
les parties affectées et pour réduire 
au Minfmum tout danger de glisne- 
ment et de friction douloureuse, Jæe 
Aimeu adhésif est doux comme du 
velours ct #e fixe au corps sans 
freyurroies nl boucles ni ressorts. Ils 
sont faciles À appliquer — commo- 
des — peu coûteux. Détenteurs Mé- 
daillle d'Or, Home, Grand Prix, Paris. 
Mention Honvratie, Exposition du 
Panama-FVacifique, Ban Francisco, 
etc. — Depuis bientôt un quart de 
#iècle des masses, de témoignages 
légalinés nous parvenant 4 bien des 
Pays en atlestent le succès — pbte- 
nu sans interruption de travail 
L'nhsorption épidermique de llapao 
uttitænnt kæ théraple mécane-ohimi- 
que teirdt vers un procédé de guéri- 
son naturél après quoi plus n'est 
besoin de porter un bandage. 
Cossez de gasjiller votre temne et 
votre argènt pour des appareils dé- 
modés Apprenez À fermer l'ouver- 
ture herntaire seton l'intention de la 
nature nfin que la hernie ne puisse 
pas descendre N'envs;ezs pas d'ar- 
front — simplement le coupon d'Ensat- 
ci-dessous. Four votre propre bien, 
écrivez aujourd'hui — demain, ce 
sera peut-être trop tard 


| 


| 


PLAPAO LABORATORIES, Inc., 1 
2MT Stuart Bids. St-Louis, 
Mo., U.S.A. 1 


Envoyez-mol un Essai Gratis de 10 
le livre flluatré sur la hernie Pas 1 
de déboursé pour cela, ni matnte- 
nant ni plus tard. Î 
Nom 1 


Adresse 


1 
l 
l 
1 
[l jours Au facteur curatif Plapao et l 
L 
1 
l 
1 
l 
L 


D'ici quelques semaines vous pouvez 


jouir %e vacances très divertissantes 


dans le pays merveilleux des Rochetw- 


ses Canadiennes Cô'e du Pacifique, 
Ataskn, Côte ouest de Ye 


nada 3 In Ou're-mer, 


Côte du Pacifique 


CHOIX DE TROIS HR 411. PFLrFro- 
RESQUES 4 TRAVERS LES 
ROCHE 


ARBRES À LILENV (IA LRNT2] 
RENOMMPrS 
las besoin de voyage nupplémentnt 
ven coûteux 


Len hôtels mont sur in tige ct au 
cucur de magnifiques parnages 


‘90 


PRIX REDUITS 


22 MAI AU :9 WVTEMBRE 


ddhuët tes détail 
à … 


Pacifique 


ALA SM A 
Visites le Word myntique 
sur un Muifique bateau 
Princess. De Vascouver, 
“lier et retour. 


Väites-Voug 


une question À la Chambre des Com- 
rmunes que la conférence économique 


Vancottver, 


VOYAGEZ ET VOYEZ DU NOUVEAU 


AUX 


détails complets perd'Agent du Pacifique Canadien 


ÆEmportéd ft chèques de voyagrèrs du Canadian Paciñe Exprçss — Bons 
dans le monde entier 


Fe ant ts pr 


au ra 


impériale s'ouvrira le 13 septembre. 
a 


Au pôle sud en motocyclètte 


Londres. 


— On annonce d'Oslo que 


le major Grand, l'explorateur et avi3-| 


‘eur norvégien qui, pendant la guerre, 
servit dans lj'armée britannique, a 
l'mtention de tenter la traversée du 
pôle Sud À motocyclette. 

Accompagné de trois autres Norvé- 
Kiens, le major Grand compte débar- 
quer sur les rives de la mer. de Ross 
et se rendre de là en avion jusqu'aux 
plateaux. 

L'expédition à motseyclette — cha- 
que machine tirant un traîneau chargé 
de provisions de bouche — commen- 
cera de ce point. 


La course d'automobile 
du Mans 


Paris. La course d'automobiles 
du Mans, qui doit avoir lieu le 21 juin 
prochain, est considérée comme l'é- 
preuve automobiliste la plus impor- 
tante d'Europe. 

Elle attire un grand nombre de con- 
currents étrangers et les voitures 
américaines comptent y prendre une 
place importante par suite de l'ex- 
cellente publicité qu'elles en retire- 
ront. 

Dans cette épreuve, les voitures 
prenant part à Ia course ce-ront 
maintenir une certaine vitesce mini- 
mum pendant 24 heurés. Deux con- 
ducteurs par voiture se relaieront tour 
à tour. Ce sera donc, en réalité, une 
épreuve d'endurance. 

4 0-2 —— 


Hommage anglais à Jeanne 
d'Arc 

L'armée anglaise a élevé dans !e 

camp fe Catterik une chapelle en sou- 

venir des soldats catholiques tombés 

au champ d'honnevr. Cette chapelle, 

dont les frais ont été couverts pour le 


tiers par le “War Office”, est dédiée 
À sainte Jeanne d'Arc comme un 
“hommage de réparation pour la part 
que l'Angleterre prit à la mort de 


Jeanne”. 
em € —— 


La maladie de Joffre 


Paris. Le maréchal Joffre, le hé- 
ros de la bataille de la Marne, est sé- 
rieusement malade À sa maison d'été 
à Louveciennes, près de Paris. $Bes 
amis craignent qu'il ne s'en remette 
pas. Ce n'est que difficitement qu'on 
a pu apprendre quelque chose tur son 
état, car le vieux soldat voulait évi- 


Est du Canada 


LES MILLETS PEUVENT EARÉ VA- 
LABLES PAR LES GHANDS LACS 
ur 


payement d'un supplément 
10.08 pour fit et repas 


TROIS TRAINS FAR JOLR 
le De luse Traus-Cannda Limited 
L'Imperial 


Le Déminion 


COR OUEST DE 
VAMOLULEHR 


Cratstère d'un intérêt bis- 
‘torfaqué et À ed gg a 


De V PE = mr aller et retour 


Lu 


‘39 


Limite de retour. ‘31 cet. 530 


ETATS-UNIS 


| 
l« 


Canadien 


agro: pee dti 


demandé à pneus Thés de par | QE 


———_—_— tte 


M ; 


Servez-vous de cette farine 
meilleure’ pour votre pain, vos 
gâteaux, et votre pâtisserie 


» 


ter toute publicité autour de lui. On 
a appris cependant qu'il s'était senti 
atteint au retour d'un voyage dans 
son pays natal, les Pyrénées. | 
Comme feu le maréchal Foch et 
feu Georges Clemenceau, le maréchal! 
Joffre a écrit ses mémoires du temps 
dé la guerre. Il n'a pas voulu qu'ils 
solent publiés avarit sa mort, parce 
qu'il craint qu'ils ne donnent naissan- 
ce à Ces polémiques trop amères. 
———— 2 4-2 — 


La population de l'Inde est 
de 319 millions 


Londres Les statistiques les plus 
récentes indiquent que l'Empire in- 
dien, d'une superficie de 1.805.000 mil- 
les carrés, a une population de 319.- 
000 000 d'habitants. dont 78 pour cent 
sont placés directement soûs la domi- 
nation angläise. La Grande-Bretagne 
maintient aux Indes une armée de 59,- 
700 hommes; les troupes indiennes, 
commandécs par des officiers anglais, 
ont un effectif de 167,000 hommes. 
Ces 250 000 hommes sont donc aîtelés 
à la tâche de contenir cette énorme 
population 

2408 à 0— — 


L'Université de Madrid fer. 
me ses portes pour pré- 
venir les désordres 


Madrid L'Université de Madrid, 
y compris le collège de médecine, a 
fermé £cs portes pour une période in- 
défin'e. Les autorités de l'Université 
en sont venues à cette décision afin ic 
prévenir un retour des désordres cau- 
sés par les étudiants répubHcains. Le 
gouvernement B2renguer a annoncé 
en même temps qu'il ne toléretait pas 
d'autres désordres. 

Au cours de manifestations pro-ré- 
publicaines des étudiants, de sérieuses 
bagarres avec la police ont eu lieu: il 
y a eu deux tués et une quarantaine 
de blessés 


Georges V est roi depuis 
vingt ans 


Le 
lé vingtième 
Ce jour-là, 11 
Newmarket 
fois depuis sa der- 


Londre 
lébré le 


saire « 


roi Georges V a cé- 
6 mai anniver: 
e son avènement. 
a assisté aux courses de 
pour 
nière 


11 première 
na'adie 


a succédé à son 
susnommé Je 


Gcorges V père 
Edouard VII, pacifi- 
cateur. Un peu plus de quatre années 
plus tar 1: monde était plongé dans 
la guerre mond ale. Depuis la guerre, 
l'Empire a passé par une des périodes 


les plus difficiles de son histoire. Ft 
maintenant le Roi et secs suj2ts voient 
une menace de guerre en Orient La 


ans l'Iude va À 


—dh 2 De — 


Hommage à Rostand 


Les fêtcs de Marseille. 
n l'honneur d'Edmond Rostand, 
cnt par la célébration d'un: 
e en l'église Saint-JCseph, 
baptisé et où il fit sa pre- 
Mgr Dubourg as- 
sistait à la cérémonie. A l'Evangile, 
M le chanoine Gamber, sccrétaire per- 
né‘ucl de l'Académie ‘'e Marscille, rap- 
éveil magnifique des convic- 


silua‘icn e mal en pis 


Marseille. 
com- 
mencèr 
me” où le 
poète fut 


mière communion 


reus:s de PF ind. Pen- 

é ‘ux ‘icriières années de sa 

‘re d2 chevei a é'é l'Imi- 

a‘ion de Jésus-Christ, cette chère 


milation qu'il ne pouvait se lasser de 
relire et qu'il emportait dans tous se: 
déplacements”. 

Le lendemain, on inaugurait sur ugr 
pelouse du parc Chanot, devant le mu- 
sée du vieux Marseille où revivent 
toutes les traditions et les gloires de 
ta Prov ence, le monument 4 Rostand, 
oeuvre du scul pteur marseillais Gon- 
dard 


INOUVELLES 
DE P. PARTOUT 


On a retrouvé pa cadavre du 
_kR. P. Forster 


Montréal. La police du port de 
Montréal a retiré du canal au pied de 
la rue McGill, un cadavre qu'on a iden- 
tifié comme celui du T. R. P. Forster, 
supérieur général des Basiliens. On 
se rappelle que le T. R. P. Forster 
était disparu soudain le 11 novembre 
dernier. I1 venait d'arriver de Toron- 
to, en compagnie d'un religieux de sa 
communauté. Il avait quitté ses com- 
pagnons pour allcr rencontrer d'au- 
tres reiigieux, à bord d'un navire. 

Le R. P. Forster portait encorc secs 
lunettes et un faux col romain. On 
a trouvé un bréviaire et un chapélet 
dans secs poches: en outre ün permis 
de monter fans 12 navire à bord du- 
quel le T. R. P. Forster devait ren- 
contrer c'es religieux. Comme il n'y 
a pas de marques de violence, on pré- 
sume que le T. PF. P. Fors‘'er s'est 
noyé après avoir perdu l'équilibre au 
bord du quai. 


Bree — 
M. Lapointe inaugure la 
campagne électorale 
dans l’Ontario. 


Woods'ock, Ont. M: Ernest La- 
pointe, min'stre de ta justice, a cuvert 
la campagne électorale fédérale, par 
un grand discours prononcé à un ban- 
quet offert par les associations libér?- 
‘les conjointes des comtés Oxford- 
Nord ct Oxford-Sud, aux dépu‘és 
Hugh Allan et Thomas Cayley. 

Les problèmes d'aujourd'hui, dé- 
clare M. Lapointe, exigent d'autres 80- 
lutions que ceux d'il y a soixante ans. 
Les problèmes du 20ème siècle doi- 
vent être résolus non pas comme on 
l'aurait fait il y a soixante ans, mais 
comme Jes hommes d'il y a soixante 
ans le feraient aujourd' hui s'ils vi- 
vaient. 

+ —— 6-42 — — 


Six personnes brülées vives 
sur des fermes de l'Ouest 


Lafièche, Sask. Didacc Moris- 
setts, sa femme et leur jeune fils de 
12 ans ont é'é brûlés vifs dans un in- 
cendie qui a détruit leur maison de 
ferme. Leur jeuxe filie de 15 ans est 
morte plus tard à l'hôpital de Gravel- 
pourg. Le mari a péri en essayant 
dc sauver sa femme malade. On croit 
que la jeune fill: s'était servi de pé- 


-rolc pour allumer le poêle. 

Roblin, Man Agnes Evans, 14 
uns. et s” soeur Esther, 9 ans, ont 
vért dans l'étage supérieur de la mai“ 


son paterneïle, incendiée, près de Rob: 
in. Une lampe d'incubateur, en fai- 
sant explosion, a produit la catastro- 
phe 

—— +++ 


Mort du R. P. Louis-I. 
Adam, S.J. 


Montréai -- Le R. P. Louis-I. Adam 
SJ. est décédé samedi matin, À l'h«- 
pitäl du Sacré-Coeur de Carttervi!l: 

Le R. P. Adam, né à Côteau du Lac, 
en 1861 prononça ses voeux chez les 
Jésuites à la maison du Sauit-du-Ré- 
collet, en 1884. Dix ans plus tard, il 
était ordonné prêtre par Mgr Fabré. 
11 fut ensuite missionnaire à Québec, 
régent au Collège Sainte-Marie, mis- 


ne 


La : facilité avec loquelie les 
vers «1 lès vèrrues sont enlevés 
au move du Holioway's Corn 
Remover est sa meiHeure re- 
commandation. Il we faillit ja- 
mais. 


< EE :08 
NL à iSéendie qui 

s des LS pr L 
Lee + 175 édifices dont deux églises. 
chassé 1,000 persbanes de ‘leurs mini- 


pe 
/ Nas 


Le feu a causé des ravages sur une 
étendue de deux milles carrés. . 

Hzureusement on n'a enregistré aù- 
cune perte de vis. Les 600 enfants 
ui s'étaient réunis dans la salle pa- 
roissiale ‘2 l’église du” Saint-Enfant- 
Tésus se sont formés. en rangs et ont 
sé dirigés vers un lieu sûr, Une de- 
mi-heure plus tad l'église ne formait 
vus que des ruires. 4 

Pendant l'incxndie, le gouverneur 
Charles Tob:y, lJ'adjudant général 
Char'es Howars et le maire William 
Sallivan ont siégé à l’hôtel de ville ct 
ont adopté les mesures de secours né- 
cessaires qui on‘ été mises immédia- 
tement à exécution. 
De ——— 

} 
L'élection du maire de Trois- 
- Rivières annulée 


Trois-Rivières. -- L'élection du mai- 
r2 Arthur Bettez, de Trois-Rivières, à 
été annulée par un jugement de l’hon. 
juge Marchand, à la demande de M 
r. Normand. M. Bettez avait été élu 
je premier février dermier, par une ma 
icrité de dix votes. 5 

La décision de la cour stipule qu'u- 
ne nouvelle élection à la mairie sera 
tenue dans les trente jours qui sui- 
vent. 


— — 22000 — — 
Une violente tempête au 
TexAs 


Dallas, 
s'est 


Texas Une tornade qui 
fbattue sur le Texas a fait au 
moins 73 victimes, sans compter les 
crntaines fe blessés et des dommages 
matériels incalculables. 

11 semble que ce soit la petite ville 
de Frost, 1,000 âmes, dans le comté 
de Navarro, qui ait été le plus éprou- 


NEVRALGIE 


Soulagez ces crisesdouloureuses. 


Lotionnez la région avec dé 


pee moe À melé d' —. chaude. 
umes, la 


MT Sans D chumaileme- 7F 


LINIMENT 
MINARD 


10053 Jasper Ave. 
EDMONTON 


100 Pinder Block 
SASKATOON 


401 Lancaster Bldg. 
CALGARY 


270 Main St. 


: Potrait détruire d'âne minute à bte 


tre, el'es réussirent À guider leurs 
soixante-quinze élèves frappés de 
nique dans un ébañnpvoisih dù 
les firent cotuchéf." -Lés enfénts, ‘dôh: 
aucun ne fut blessé, virent leur écolé 
détruite de fond en comble par là 
torn 


Te ——— 


mb qui n'aime pas les|*" 
belles- s-MaTNans 


Hamilton, Ont. — On devrait étouf- 
fer les bellés-mères qai s'immiscent 


dans les affaires des jeuncs ménages. Fri he 


a déclaré le magistrat Burbidge en 
cour de police. 

I] a prononcé te commentaire au 
coürs de l'audition d'une cause de re- 
fus de pourvoir où {a belle-mère était 
ténue responsable ce troubles mari- 
taux. : 

“Je souhaïterais pouvoir tordre 1e 
cou de la moitié des belles-mères qui 
mettent le nez dans ces affaires, dit 
son honneur.” 


1 —— 


Un tremblement de terre qui! 
a fait 6,000 victimes 


Rangoun, Basse-Birmanie, Indochi- 
ne Anglaise Des rappor:s de la cîté 
de Pegou, à 47 milles au nord d'ici, 
disent que 6.000 personnes ont péri 
dans un tremblement de terre suivi 
d'un incendie. 

Les secousses sismiqués se produi- 
sirent à 8 heures 15 et l'incendie qui 
suivit détruisit la ville, disent ces dé- 
pêches, lesquelles mentionnent égale- 
ment la destruction d'un grand pont 
ferroviaire à 3 milles au nord de Pe- 
gou sur la grande route de Mandalay. 

Pegou cest remarquable surtout pour 
son magnifique temple de Bouddha, 
une pagode octogonale. Elle était au- 
trefois la capitale d'un puissant em- 
pire. 


| Maisons de ‘Santé 


MAISONS DE SANTE VITALARIUM 


CAIAIARY, ALTA VICTORIA, C.-A 

Bains de solel, Ortéopathle, Hydro- 
thérapie, électrothérapie, massage, diè- 
te, jeûne, etc. Méthodes de la nature 
Bureaux du Dr Church: Bank Toronto 
Bldg., 118, Sème avenue ouest, FPrati- 
que générale. Spécialité: hémorroides 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Ontholiqnes 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 


scolaire 


- She 
Dernières nouveautés aux prix de 
librairie... Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
ués sous la direction des Pères 
du Nord de YAtrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide V166 Toronto, Ont. 


Arrangements Spéciaux _: 


pour l’Exercice du Culte 
Les cathotiques peuvent s'embarquer 


3 


WINNIPEG, Man. 
3 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 


277 St. Sacrament St. 


pour }’Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A avec la certitude d'avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personne] courtpis et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
aus d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
qu#hot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Pour renseignements, taux, etc, & ‘ 
écrivez à la 


Téléphône 201 4€7 | 


158, BOULEVAID DOLLARD 
{Vis-a-vis l'hôpita]) 


J..A. DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres 
embauruenr diplimé, avec dame 
assistante diplômée 


25 ans d'expérience 
Service d'ambulance jour et nuit 


res 


M." : 
Voyageurs, venez À l'agence où l'on 


vous-procurerna gratuitement tous lex 


voyage 


LAS ve vous » réponse Rebylre, ace 
LORTTA TR von 


Agent de chinge —$ Énvois d'arment 
dans tous len, ei — À any 8 
.Millets de 


CRE TS Sn 


DrJ. ir SÉGUIN 
CHIROPODISTE 


Spécialité: Maiadies des pieds 


438, EDIFICE 
Téléphône 80 870 
‘ Le soir eur rendez-vous 


_MANUFACTURERS 
JOSEPH GAUTHIER 


, 4 euronn, Saint-Honifnce 
ee Téléphone 201 a14 


Monuments. funéraires 


— Granits — Statues en 
marbre Carrare 
Nous agrahéissôns d'aprés petit Modèle 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
414, ave. Taché, St-Boniface 
En face C2 l'hôpital Saint-Boniface 

Téléphone 202 448 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h. 380 am, — 2h. à 6h. pm. 


Tél. 28173 103, Edifice Medical Arts 


MEDECINS 


Dr J.-J, TRUDEL 


{des hôpitaux de l'aris et de New-York 


Spécialité: 
Malndies des yeux, oreilles, nen et gorme 
Heures de couspltations: 2 À 6 h. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per- 


manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249, 


- nr T3 
Dr B.-J. GINSBURG 
Spécialiste des mnindies vénériennes, 
geuito- naires et mnindies de La peau. 
Heures de bureau: # h. du matin 
à Nh. du notr 

Téléphone HS 591 .. 
403-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Chfids, angle 
É Main et Poriagé 


DENTISTES 


- Dr RITCHIE 


DENTISTÉ 


Pers ei her: Satit-Bonlfnce 
Téléphone 201139 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5 h. p.m 


194%, ave. 


En haut de la pharmacie McRuer 


Gradué avec grande dietinetion À Mont 
réal et membre da Collègp des Chirur 
wiens-dentistes de là provinte de Québec 


702, Ed. Grent West Permanent Loun 
Téléphone 27 219 
356, RUE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRULRGIES-DENTISTE 
Gradué dé l'Université de Montréal 
(Magne: cum Lalidé) 


Durenw: 008, KMdidee 4, Winutpei 
Téléphone Es a 


Soirs et samedi nprèa-midi sur rendez 
vous seulement 


Dr ï. H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN DENTISTE 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Motitréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 . Winmipeg 


Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous soulemont 


AYOC ATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Xiesasdre Hernies 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 


chvil, sit criminel) 


Municipalités, pretne testaments et 
rêxlements dé #auceespions 
Kdifiee Standard Frusts, 4, rue Main 
Tér. 27 647 Wiunipes 


Téléphone, 21 461 , 
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La Tournée de La “Liberté” 
ny Pour le huitième fois, otre 
artistique” à D ne lés centres français du Manitoba. C'est 
toujours avée plaisir qué nous nous lançons dans cette-entre- 
prise qui répond au désir de nos amis de la camjiaghé. Si ces 
Prius nous donnent beaucoup dé (ravsit, elles portént avec 
leur juste rétribution pur l’a agrément et là satisfaction 
qu'elles proéufeñt à nos fidéles lecteurs 
Les lournéés dé Ia Liberté jouissent d'un renom fameux 
pour le chofx de léürs programnies é[ If haute qualité de Fexé- 
eufion. C'est un point sur lequel ff sériit superflu d’insister, 
surtout depuis que nos artistes sont les propres artistes du Cercle 
Molière, si avantageusement connus dans 8 province. Avec 
eux, nos aûuditoités de la csmpagne connaissent Ja perfection de 
la mise en seéñe et un jeu d'acteurs comme peuvent seuls en 
fournir dé vrais professionnels. On remarquera que plusieurs 
membres de la troupe, dünt le chef est notre,gmi Arthur Boutal, 
étaient les principaux imterprètes d'Un jeune homme qui se tue, 
le grand succès du Cercle Molière à Winnipeg, en mars dernier. 
D'ahnée en année, cette tournée de la Liberté fournit à un 
‘grand nombre d'amis de jartout l'occasion Ce nous être agréa- 
bles en accueillant cordialement nos artistes, en aidant à l'orga- 
nisation de la soirée ou de toute autre façon. Ces services nous 
sont très précieux et dès maintenant nous tenons à rernercier 


“tous ceux qui voudront bien eollaborer au succès de la tour- 
née de 19%). | 


‘Pour le Monument Darveau 
— om 


Depuis plusiewrs scpnaines nous publions ia liste des sous- 
criplions reçués pou éléver un monument au Père Darveau, le 
premier missionnaire martyr de FOucst Le mouvement, lancé 
par $,. G. Mgr A. Sinnett, archevêque de Winnipeg, a eu immé- 
diatement l'appui de plusieurs de ses collègues: S. G. Mgr A. 
Béfiveau, arc vêque de Saint-Boniface; S. G. Mgr O. Charle- 
bois, OM. vicaire apostolique du Keewatin; S. G. Mgr A. 
Turquetil, O.ML., préfet apostolique de la Baie d'Hudson. Le 
total perçu jusqu'à ce jour dépasse cinq cents dollars, ce qui est, 
en somme, satisfaisant, car nous supposons qu'un grand nombre 
qui ont l'intention de souscrire ne l'ont pas encore fait. 

Mais en patcourant les listes publiées de semaine en 
semaine, on est Yrappé d'une chose: si les communautés reli- 
gicuses et les membres du clergé y figurent très honorablement, 
par contre, ls noms des laïcs sont plutôt clairsemés. Il est 
naturel, sans doute, que prêtres et religieuses se sentent plus 
portés à honorer l'un des leurs qui les a précédés dans la voic 
du sacrifice léroïque; cependant les fidèles aussi doivent 
prendre part dans une juste mesure à cet acte tardif de recon- 
naissance, 

Comme le disait Mgr lArchevèque de Winnipeg, il n'est 
pus nécessaire de recueillir de grosses souscriptions, mais le 
plus grand nombre possible de catho'iques devrait s'efforcer de 
donner quelque chose. De cette façon seulement s'établira le 
caractére populaire de Focuvre entreprise. Elle doit être 
hommage publie de tous les catholiques du Manitoba 
ettideles à notre premier martyr, 

Envoyez donc votre offrande, si modeste soit-elle, 
Monument Darveau, 


un 
prêtres 


le 


pour 


Des élections généraies 
D 


"M. King accepte lé défi de M. Bennett: nous aurons des élec- 
tions à la fin de juillet eu au commencement d'août. La décla- 
ration du premier ministre n'a surpris personne, depuis plu- 
sieurs mois, tous les indices politiques pointaiént vers ce but 
incévituble. Avec un accord touchant, les trois chefs de partis 
s'entendent pour en finir au plus Vité avec le travail de la 
session. Il est évident que nos députés-ne pensent plus qu'à 
leur réélection el que les séances aux Communes sont devenues 
sans attrait pour cux.' 

La campagne électorale, déjà virtuellement ouverte, 
longue et chaude. 


va étré 
Dans les trois camps on se prépare à la lutte 
uvec beaucoup d'entrain et beaucoup d'espoir. 
devoir se concentrer sur l'Ouest. C'est de cette par‘ie du pays 
que les pronostiqueurs professionnels attendent des revirements 
possibles dans Ja masse de l'électorat. L'Alberta aura ses élec- 
tions provinciales urr mois à peine Avant les élections fédérales, 
qui subiront fatalement le contre-coup des premières. Si, 
comme on le préyoit, le gouvernement revient au pouvoir plus 
fort qui précédemment, ce sera un appui sérieux pour le parti 
fédéral l'nited Farmers. En Saskatchewan, un parti agraire 
nouvellement formé entre aussi eñ jeu pour la première fois. 
On ignore de quel poids il sera dans la balance. Les conserva- 
teurs, forts de leur victoire de l'an dernier au provincial, don- 
neront un grand coup et gagneront sûrement quelques sièges. 
Il est à craindre que la campagne électorale garde un relent du 
fanatisme qui caractérisa celle de 1! L'organe du gouver- 
nement Anderson n’a pa: désarmé et dénonce plus que jamais 
la main-mise du Québec sur la Saskatchewan... Au Manitoba, 
la situation n'offre jusqu'ici rien de particulier. 

Le danger à craindre de la prochaine consultation électo 
rale, c'est qu'elle ne donne la majorité absolue à aucun parti 
et renouvelle le fâcheux precédent de 1925. 


Vingt-cinquième anniversaire 

Cés jours derniers, le R. P. A. F. Auclair, ŒM.I Edmon- 
ton, célébrait son vingt-cinquiéeme anniversaire de even 
Nous nous en voudrions de ne pas mentionner ici l'événement, 
car il appartient à l'histoire: du journalisme dans l'Ouest. Suit 
ces vingt-cinq années de prétrise, le jubilaire en a passé près 
de vingt duns la Saskstchewañ, au service de la presse catho- 
lique.et de l'éducation. Son nonr demeurera attaché à l'oeuvre 
du Patriote de, l'Ouest dont il eounaut les débuts difficiles, suixés 
de jours plas cousolants. Si nes compatriotes de, la province 
voisine possèdent apjourd’hui un journal bien élabli, qui les 
met ef mesure del faire face à certaines secousses violentes, ils 
le doiventeÿ boyne partie à la ténacité et à’ la foi indomptables 
du Père Auclair. H faudrait en dire autant de leur Association 
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L'intérêt senible 


perniéttänt pris” 
ment de 


un 


labeur. 


REGINA. D PP 
en- Saskatchewan pour l'année terrni: 
née le 31 mars s€ chiffrent À $2,398.- 


413 L'année précédeñté ils avaient 


été de $3.029599. . 


VANCOUVER, C.-B. Le Canada 
a fourni, lan dernier, au Japon, la 
moitié du blé qme ce pays a importé. 


EROCKŸILLE, Ont. — L'hoñ. Geo.: 
P Graham a déclaré qu'il n'y avait 
rien ce vrai dans la nouvelle qu'il se- 
rait nommé soûùs peu président du 
Sénat 


! 


KINGSTON, Ont. On annonce 
que le Roi a consenti à être colonel 
en chef de l'artillerie royale : cana- 
dieéne, dont le lieutenant-colonel J.-C 
Stewart, de Kingston, est l'officier ad- 
ministrateur. 


QUEBEC. -- L'hon. Antonin Gali- 
peault, ministre des Travaux Publics 
et du Travail; a été fait juge de la 
Æour d'Appel en remplacement de 
l'hon. L'-A. Cannon, promu à la Cour 
Suprême du Canada. 


tilles, arriveront à Montréal] le 3 juin. 


QUEBEC. - Léôn-J. Dessané, pia- 
niste, organiste et compositeuf, est 
décédé à l'Age de 66 âns I] avait été 
organiste @es principales égliseg de la 
vieille capitale: Snint-Roch, Jaoques- 
Cartier, Saint-Sauveur et Saiht-Jean- 
Baptiste. 


MONTREAL. M. Paul Leduc, 
Séminaire de Sainte-Thérèse, a rem- 
porté la victoire sur sés quatorze com- 
pagnonk au concours d'éloquence et il 
ira représénter', l'automne prochain, le | 
Caïtädn, au concours international | 


du 


- teiu à Washington. 


£ 


LONDRES. _- H y aura sous peu 
de grands changements dans le cabi- 
net ‘traVallliäte et l'on dit que ces 
changemétits# “fiéttront le gouverne- 
ment Maclondld’ en meilleure pos- 
ture, | « 


LYMINGTÔN,. Hampshire, 
‘terre. -_ L'étfitrdr 
den, qui a fait tirer le premier coup 
Ac feù de læ campagne des Dardanelles 
1915, est décédé à l'âge de 73 ans. 


Argle- 


ROME. L'Italie a ratiflé le plan 
Young tel qu'élaboré par les conféren- 
ces de réparations de La Haye, en 
1929. La rätification date à partir du 
5 mai 1930. 
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Prix Lévesque 1930 


Concours de roman canadien pour 
adultes ou pour enfants — Trois 
prix de $250, #150 et $50 chacun — 
Conditions dd concoùrs 


10. Ont droit de participer à ce con- 
cours tout sujet britannique naturalisé 
aa Canada ou tout Franco-Américairn 

20. Le concours n'admet: (a) que 
des oeuvres inédites, (b) d'inspiration 
chrétienne et canadienne; (c) écrites 
en langue française; (d) destinées aux 
adüites ou‘aux enfants, (e) d'environ 
quarante à soixatite mille mots. 

30. Lés oeuvres primées deviennent 
la propriété de la Librairie d'Action 
Canadienne-française, Itée (jusqu'à 
concurrence de 5,000 exemplaires) qui 
les publiera en volume dans ses sé- 

habituelles; 

Lès manuscrits dsctyhograrhiés 
devront étre soumis, 1 ous pli recom- 
mandé, à M. Albert Lépesque, 1733, 
rue Saïînt-Denis, Montréal, crganisa- 
teur de ce concours; 

50. Les concurrents devront signer 
j'un pseudonyme, mais inclure une let- 
tre cachetée révélant le nom et l’adres- 
se de l'auteur véritable; 
+60. Le coneours est ouvert dès 


anäintenant ef. serx clos le ler novem- 


bre 19%; _: i 

To. Les concurrénts cbnseñvent le 
privilège de participer aux “Prix Da- 
vid” et d'Action ‘intellectuel!e” pour 
le même ouvrage, et de bénéfitier ex- 


reprendre “dans lés coloûniés de otre confrère la 
Survivance, d'Edmonton:. ‘Fos cèux, qui connaissent son zèle 
‘et sa mranfèré Ÿ découvrent sisémént sa PT æ à grèté 
Nous satdons atéc Plaisir la rents 
ce vaillant apôlre de la bonne presse, c 
vingt-cinquième anniversaire de SR dat, 
de le féticiter et de lui souhaiter de Fongacs aû 


MONTREAL. -- Rudyard Kipling. 
:e grand écrivain anglais, et Mme Kip- 
ling, qui sont ac mént aux, An- | 


sir Satkyille Car-E 


‘doÿen dés jouriétidies. français 


4 


pre 


Donatien* Remb t 


clisivement des ruccd qu'is y ébtien- 
‘éront : 

80. Les. membres du jüry, au nôm- 
bre de-trois, rendront leur jugemerit 
te cu avant le ler décembre. 1930 
Leurs noms seront 
occasion; + 

90. Les auteurs des oéuvres pri- 
mées recevront de la Librairie d'Action 
Canadienne-française itée, la somme 
de $250.00 ‘pour le Ier prix, la somrie 
de $15000 pour le deuxièmé prix et 
la somme ds $50.00 pour le troisième 
prix; 

100. Les auteurs des oeuvres non 
primées pourront réclamer leurs ma- 


auscrits après la ras du ré- 
sultat. 


CE QUE DISENT DISENT 
LES JOURNAUX 


Importaics dé” dé la! presse 

Le Progrès du Golfe (Rimouski): 

D'un bout à l’autre du mohtle civi- 
lisé, la presse est maîtresse aujour- 
d'hui. Elle est devenue une nécessité. 
un besoin, plus même: un devoir. 

Quand un peuple surtout est partie 
d'un tout et qu'il n°y forme qu'une mi- 
norité, si puissante fût-elle, la presse 
lui est aussi nécessaire et doit lui être 
aussi chère que le plus satré de ses 
droits, celui de parler sa langué. 

De la parler, donc de l'écrire. Et 
l'écrivant, de traduire par elle ce qu'il 
|a de meilleur en lui, de le défendre, 
de l'exælter et de le faire connaitre. 

Or, nous sommes ce péuple-I4, nous 
|autres :descendants de Français, Ca- 
| nadiens au véritable sens du mot. 
Nous formons cette partie dont je 
| parke, Cans un tout qui s'appelle 'e 
| Canada et va des rives proches de 

l'Atlantique aux lointains rivages du 
Pacifique, “es frontières de Ia répu:- 
blique voifine aux confins du Pôie 
| Nord. 

| Notre race est unie, malgré d'in- 
|testines querelles plus apparentes que 
| réelles. Nous avons une discipline, 
|nous sommes fiers de notre agcendan- 
ce, nous tenons à nos lois, à notre 
langue, à notre foi. Kous sommes 
jaloux <e nos droits, de nos préroga- 
tives. Nous nous développons, bien 
que fentement encore, notre riçhesse 
s'accroit, notre niveau intellectuel 
s'élève chaque jour, nos fils seront 
instruits, noug bâtissons pour eux, — 
mais nous n'avons pas encore coMm- 
pris le rôle dé la presse parmi nous. 

Les directeurs de nos journaux sont, 
de nos jours, de véritables apôtres et 
d'ineroyables exteplions. Choisis, dans 
toutes nos villes, parmi l'élite des nô- 
tres, ils sont peut-être ceux qui tra- 
vaillent le plus pour gagner le moins. 
Les administrateurs de ncs hebdoma- 
daires, ceux qui en assument {a char- 
ge financière, connaissent les heures 
les plus difficiles et ignorent la plu- 
part du temps, leg heureux surplus et 
souvent même les plus petits béhé* 
fices. 

Et pourtant, nous tenons tous à nos 
journaux, nous les attendons avec im- 
patience, nous les lisons avec intérêt, 
nous voulons qu'ils paraissent, leur 
disparition nous seraft un éhagriri, ou 
même une colère, mais fous trouvons 
tout tiaturel qu'ils ‘“‘vivotent” au lieu 
de vivre, qu'ils demeurent un modeste 
étendard au lieu d'être un puissant 
drapeau. 

Nôus péchons par manque de lôgi- 
que, nous sommes inconséquents avec 
nous-mêmes, et c'ést lA une grave 
faute contre cétte coopération natio- 
nale nécessaire qui devrait nous guüi- 
der beaucoup plus souvent dans les 
actes de notre vie. 
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‘‘Restez au Canada!”’, dit M. 
Taschereau aux jeunes 


dévoilés Æ cette 


TR ñ Dep qe quelques éshécs: le pue 
s° Ouest avi dû déposer Ja plume, l'état de sa né} 
jourual organise une tournée tfavail régulier. Il vicht Mid le à 


Kingston; Ont M'L-A. Tasche- 
reau, premier ministre de fa province 
de Québec, qui a parlé aux 200 nou- 
veaux gradués de l'Université Queen, 
à l'oecasion de la collation des diplô- 
mes, à fait un vibrant appel aux jeu- 
nes gens instruits de Kingston, et du 
pays entier: ‘Restez au Canada, dit-il 
en résumé, votre devoir est de donner 
vos talents et la science que vous avez 
acquise à votre pays.” 

A cette mêmè séance de fin d'an- 
née, l'Univèrsité Queen a honoré M. 
Taschereæu du titre de docteur en loi, 
“honoris causa”, 


Jivre qui 


mers 03 js Dies et 


dE pen ae qua- 
Le: ebevoir” publiait alors des 
“hilletæ du soir” signés du nom d'une 
ridüvéellé venue dans le journalisme, 
.[visftément une toute jeune fille: 
| Que M'article en italique au-dessous 
dui premier-Montréal portait la griffé 
de‘Michelle Le Normand, c'est à lui 
qué Eé Hiseur portait d'abord son 
attetitiofi ét rien autre ne pouvait l'e 


détourher tant qu'il ne l'avait pas sa: 


vouré jusqu'à la dernière ligne. 
Biéntôt' éés billets 
prétention parurent en volume. 
sait s'il egt périlleux de composer un 
vie avec des bouts de prose, 
mênie excellents, qui fm le jour- 
nal pour destination‘ Rs. “Au- 
tour de 1x Maison” sutité Victérieuse- 
t:cette. épreuve décisive. Mieux 
que’ cela, le petit livre est rendu à sa 
troisième édition et À son sixième 
mille. C'est presque un événement 
dans l'Hfétoire des lettres canadiennes. 

A quoi faut-il attribuer lé succès 
consacré de la jeune collaboratrice du 
“Devoir”? Pour un observateur su- 
perficiel, ‘‘Autour ce la Maison” ne 
semble renfermer rien de bien extraor- 
dinaire. Des souvetirs d'une enfance 
heureuse, des espiègleries, dés jeux 
que nous avons tous plus ou moins 
connus. , Tout :le secret dé Michelle 
Le Normand est dans sæ& manière très 
personnelle, dans la fraîcheur de soù 
inspiration, dans sa psychologie fine 
et pénétrante. 

Tout d’abord, elle possède un talént 
descriptible incomparable. Avec quel- 
ques mots très simples, elle rend visi- 
ble et anime tout ce qui passe à por- 
tée de sa plume. Cette chère maison 
natale, nous l'avons sous les yeux dès 
les premières lignes: 


“La maison était vieille, en mortier 


brefs et sans 
Dieu 


gtis-blanc, avec un long toit bas et | 


des lucarnes. Les arbres qut l'entou- 
raient étaient vieux; la clôture brunie 
de la cour penchait un peu, mais les 
têtes des cerisiers et des lilas regar- 
daient par-dessus et la rajeunissaient 
de leur verdure.” L 


Cette maison parle, naturellement: 
écoutèz ce qu'elle dit: 

‘J'ai souffert, j'ai vieilli, j'ai des an- 
nées et des années sur mon pauvre 
mortier. , Mais je me tiens droite, 
pourtant, je me tiens vaillamment 
pour vous conserver intact l'aspect 
du passé, pour que vous vous souve- 
niez que le bonheur et l'abri que vous 
avez aujourd'hui, vous les devez à vos 
afeux, à Ceux qui furent bons: et 
chrétiens 

Et" tout auprès, la rivière modulé 
ces suaves paroles: ‘Soyez sages, ne 
pleurez pas inutilement, soyez calmes 
en vous-mêmes, et vous marcherez 
comme moi, doucement, vers des pays 
d'or.” 

La vieille cheminée, le vieux han- 


n'est-elle pas un peu... garçon ?… 
non, elle est simplément de son Age. 
ce qui fait lé churime dè ces réètits 
et de ces fapressiofis qui portent sur 
‘des sujets en äpparence de maigre in“ 
térêt, c'est leur caractère vécu, sin- 
cère et spontané. L'écrivain n'a d'au- 
tre souci que de réproduire fidèlement 
les imnges qu'elle a gardées de son 
enfance. Elle ne songe pas à peiñäré 


‘ses compagnons de jeux sous un jour. 


différent de ce qu'ils étaient, et ces 
gamins nous plaisent, nous font rire 
êt nous émeuvent tour à tour,' parce 
Qu'à leur contact nous revivons les 
jours heureux de notré propre enfance. 

: LA langue d’‘Autotr de ln Maison” 
est si bien adhptée au strjet qu'on ne 
songe peut-être pas « à la louer 
tomme elle le mérite. b 'É mple et 80- 


bre, sans préten‘iôn côtfme säns né+ 


gligence, ellc*a du pittoresque et dé 
l'‘llant. Les mots du “terroir” sont 
nombreux et toujours à propos sous 
la plume de Michelle Le Normand. 
On lui sait gré de s'en servir tout 
bonnément quartt ils sé présentent, 
sans lez mohter en épingle, sans cher- 
cher l'efiet. Les conventions littérai- 
res semblent d'ailleurs avoir été le 
dernier dés soucis de l'auteur. Ce qui 
re l'empêche pas d'avoir produit uné 
oeuvre fort originale dont la place 
réstera dans notre littérature. 

A remarquer dans cette nouvelle 
édition les dessins, peu nombreux mais 
de bon goût, dus à la plume d'Annefle 
Senécal de Bellefeuille. 

LE LISEUR. 
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Le sacre de Mgr Murray, 
évêque de Victoria 
a ————— 

Montréal. — Mardi’ matin, dans 
l'église de la paroisse irlandaise Ste- 
\nne, # eu lieu le sacre de 8. G. Mgr 
Murray, Rédeémptoriste, ‘évêque de 
Victoria. 
Cassulo, délégué apostolique, qui & été 
le consécräteur du nouvel évêque. Les 
co-consécrateurs étaient S. G. Mgr 
Casey, archevêque de Vancouver, mé- 
tropalitain de l'évêque de Victorid, et 
S. G, Mgr Dr: es Écissheu de 
Montréal. 

S. G. Mgr l'Archevéque de Mint: 
réal occupait un trône vis-à-vis celui 
de Son Excellence le Délégué aposto- 
lique. 

C'est S. G. Mgr MeNeïl, archevêque 
de Toronto, qui a donné le sermon de 
circonstance. 

Plusieurs archevêques et évêques 


étaient présents au sanctuaire, d’'au- 
tres étaient représentés. 


C'est Son Exréllence M$: 


disposition d'une chose. Ex.: 
la coticessian d'une terre dans le:-do- 
Maine natiofnl. Par exténsion, "'te 
tormié se dit dusm des tetraths"cbn- 
cédés et parliculièrement des terres 
que l'Etat donne à des particuliers 
dans une colonie nouvelle, à conditiün 
qu'ils les défrichent et les cultivéñt. 


LES Nouvelle-France. 
Au Caniaëa “coticessiôn” s6 dt & 


unes des autres et situées hors des 


prénd pas généralémént lés “rings” 
du bord de l'esu. Ex: Sa terre ëst 
daûx la troisième “concession”. Cèt 
emploi de ‘‘concession”, pour désigner 
une suite de terres concédées autre- 
fois.à-des colons par l'Etat ou par un 
setgneur, ne peut se justiffer. Vôir Va 
note concernant ‘Rang’. : 

|On sè sert aussi, aù Canada, dé la 
locution ‘les concessions” pour dési- 
guer la campagne hors des villages. 
où bien. des territoires ouverts à la 
éolôniisätion plus récemnfett qüé' le 
Heu où l'oñ parle. Ex.: I! détheure 
‘dans “lé contes#iofis”; 2 fl eétälé 
s'établir dans: ‘les contession#”. On 
devrait dire: Il demeure en pleine 
campagne, hors du village ou loin du 


village. sion ‘le cas: -— il ést” dilé 
‘s'établir dans une colonie nouvelle. 
| Cité 


La cité, en France, est l'engernblé 
des habitants d'une ville; c'est une 
collectivité, un corps social et moral, 
une sorte de personnification, Pour 
désigner le territoire d'une ville, l'ag- 

glômération des maisons qui y sont 
construites, on se sert généralement 
du mot ‘‘ville’'; “cité” n'est alors usité 
que dans la poésie et dans lé style 
soutenu; c'est ainsi que Racine a écrit: 
“Le Scigneur’a détruit la reiné des 
| Ceites.” 
On dira fort bien Notré cité {c'éft- 

à-dire la population dé notre ville) a 

célébré avec. éclat. la fête nationale. 

Mais il faut dire: Les rues de la ville 
(et nôn de la “cité”') étaient toutes 
décorées de drapeaux. 

Commune 
La commune, en France, est une 
ville, un bourg, un village ou une réu- 
nion de hameaux formant une unité 
territoriale, sous la juridiction admi- 
nistrative d'un maire assisté d’un con- 
seil municipal; c'est une municipalité. 

Ex: Habiter une commune fmpor- 

tante. ‘ PT 

Au Canada, le terme de “commurie’ 
s'emploie pour désigner le terrain qui, 
dans une municipalité rurale, sert ou 
a servi de pâturage commun aux ptil- 
maux de ferme de cette munjcfpalité 
ou d'une séctiôn' dé cetté niufilcipalité. 
L'emploi de ce terme est tombé en 
désuétude. Aujourd'hui, il faut dire: 

‘champs communaux”, 

plemerit: 


ou tout sim- 
“comfnunaux”. 


Gagnants du Concours de Casse-tête 
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69. Mme ©. Bourbonnais, Winnipeg 
70. Auguste-Georges Decloux, rue Strathcona, Winnipeg 
71. Emile Bsaudette, Saint-Jean-Baptiste, Man. . 
72. Joséph Gamache Sainte-Rose-du-Lac, Man. ; 
73. Jüseph-A. Perrault, fils, Kenora, Ont. os 
74. Zoël Lambert, Hearst, Ont. nes 7 . 
76. VW.-E. Morgan, Treesbank, Man. à: 
76. J.-N. George, Cormac, Ont. 
77 Php Soeurs Saint-Joseph, Winnipeg 
78. J.-E. Bessette, Somerset, Man. 
79. Wm-J, Héïn, Trochu, Alta … … 
80.: P, Uberberg, 491, avenue Collège, Winnipeg 
81. Artôine Pâainchaud, 209, rue Berry, Norwood, Man. 
82. Jean Tétrault, Saint-Boniface, Man. ; 
83. Fernande Barnabé, Letellier, Man. 
84. David Guichon, Isle de ge jai Man. 
= Nazaire Bernier AU e e Rogers, Norwood, Man. 
Mmé J.-D. McDbMen: ier postal 524, Young, Sask. 
87. P'-A. Gannon, 508, Warwjels Apts.. Winnipeg . 
88. Mile Aurore Paul, 188 %;° rke Dumoulh-Saint- Boniface 
89. Elmphd Saint-Amant, Saïnt-Jean-Baptiste, Man. 
90. Evuriste-P. Guüay, Engelfeld, Base. in A 
91. Arthur Gervais, Elie, x : à 
92. Mme E.-K. Curtin, Régina, Sask. ; ie 
93 Mile Anna Toussaint, Saint-Boniface, Man. 
94 Mlle Stella Myérs, 226, ACRAONY Bond, di 
95. R. Feeny, Lanigan, Sask. ,,:": ut : 
96. Paul Bernier, Shaunavon, Saski 2." +" L 
97. Herman Bogehold, Saskatoon, on. 
98. Joseph Jetté, Meyronne, Sask. Et 
99. Henry-J. Deagle, Consort, Alta ‘ LE 
100. Mme Thérèse Avesque, Sainte-Rose-du- Lac, ‘Man. 
101. Jus-F. Kelly, 806, avenue Yarwood, Winnipeg 
102 Mme Léon Riopel, Legal, Alta 
103. Georges Godin, Fannystelle, Man. 
104 Léo Bérard, Montréal, Qué. 
105. Mme A. Hardy, 181, rue Bartiett, Winnipeg 
106. Léon Jamault, Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 
107. Mme À. Hamilton, Watrous. Susk 
108. Ernest Gagnon, Suint- Boniface, Man. 
109. Mme P. Griffin, 622, rue Polson, Winnipeg 
1310. JS.-D. Schley, Trail, C.-A. ‘ 
14: Bernard McKenty, 500, Boyd EVAE-e Winnipeg eo 
112. John-H. McMillan, Kamloops, C.- prod gp pres 
113. Rév. Frère Faustin, CSC. Mogtréai, pq, 2e en 
114. Mme Odessa Saint-Godard, Le Pas#' Man. kr: 
115. Kév. Soeur J. Bissonnette, Hospice Taché, Saint-Boniface 
116. Mme Ferd Bourget, Dunrea, Man. ; 
117. Joseph Fortier, Dunrea, Man. . … n s 
118 Bella McDonald, 199, rue Ealmoral, Winnipeg : 
119. Auguste-Joseph Dostert, 215, rue Spence, Winmpeg 
120 


Mile Amy-G. Mansfield, 400 avenue Bannatyne, Winnipeg 


533 12,548 5.00 
536 12,546 , 5.00 
539 12,548 6,00 
“ee 12,542 5.00 

12,585 5:00 
548. 12,529 590 
- 542 12.518 5,00 
558 12,514 5.00 
548 12511 5,00 
567. 12,494 5.00 
545 12,480 5,00 
546 12,478 500 , 
542 12,475 5.00 
550 12,464 5.00 
537 12,448 5.00 
536 12,446 5.00 
553 12,443 5.00 
548 12,433 5.00 
548 12,429 5.00 
545 12,425 5.00 
540 12,425 5.00 
546 12,422 5.00 
544 12,417 5,00 
m2 ee 5.00 
535 2,415 500 
545 12,396 5,00 
543 12,396 5.00 
539 12,389 5,00 
53p 12,386 5.00 
540 12,379 :5.00 
549 12,872 5,00 
545 12,365 5,00 
542 12,863 5:00 
542 12,348 500 
- 541 12,348 5.00 
540 12,340 5.00 
535 12,389 5.00 
534 12,332 5,00 
547 12,829 5.00 
54 12,314 5.00 
53 12,306 5.00 
550. 12,305 5.00 
535 12,292 600 
541 12,286 5,00 
540 12,285 5.00 
_. 545 12,288 5,00 
538 122 5,00 
538 “& 42, €? 500 
LL: ia À à “+. # 500 
> * 1° 8,00 
543 12,249 600 
527 12,244 5.00 


Ex.: Où lui donna une concession dis 


outre d'une-suite dé terres volsiries les | 


villes et des villages, minis ne coïh-' 


BEA 


he 
4 bre après l'exécution de Thomas Scott. 


enr février, Mgr Toché,-malgré toute ls 
nue possibie, n'arriva à Fort Garry que le 9 mars — cinq 


On peut présumer qué cet événement regrettable, qui devait 
* avoir une si fâcheuse répercussion à travers le pays, ne se fit 
produit, l'évêque de Saint-Boniface étant sur les lieux. Son 
ion auprés du chef du Gouvernement Provisoire eût 

h coup sûr atténué la rigueur. de la justice et empêché cette 


- malheureuse effusion de sang. 


ÆLouis Riel était l'un des trois enfants métis qu'il avait 
envoyés faire des études dans la province de Québec. Mieux 
que tout autre, il connaissait les brillantes qualités et -les côtés 
faibles de son protégé. Celui-ci entretenait d’ailleurs à son 
égard des sentiments de gratitude, de respect et de soumission. 
Cependant ce fut avec méfiance qu'il accueillit cette fois Mgr 
Taché, en qui il voyait un messager du Canada. 

Le retour de l'évêque, après une absence de neuf mois, 
provoqua naturellement une grande joie parmi la population 
catholique. Les hommes de la garnison du fort Garry sollicité- 


rent la permission d'aller le saluer et recevoir sa bénédiction. F 


Riel la teur accorda, miais non sans les mettre en garde contre 
l'influence du représentant d'Ottawa. Lui-même ne se dérange: 
pas. “Ce n'est pas Mgr Taché qui passe, remarqua-t-il; ce n'est 
pas l’évêque de Suint-Boniface, c'est le Canada qui passe.” Pour 
mieux marquer son attitude de défiance, pendant trois jours il 
fit placer des sentinelles devant le palais épiscopal. L'évêque 
et les membres de son clergé restérent néanmoins libres d’aller 
et venir. : 

I consacra les deux premiers jours à étudier l'état véri- 
table des choses. Le vicaire général Thibault et de Salabérry, 
les deux commissaires envoyés par le gouvernement canadien 
en même temps que Donald Smith, étaient les hôtes de l'évêché; 
il s'entretint longuement avec,eux. Il vit aussi plusieurs per- 
sünnes en mesure de le renscigner. L'évêque eût tôt fait de se 
convaincre que Ja situation était beaucoup plus gravé que ne 
se la représentaient les autorités fédérales et qu'il ne la croyait 
lui-même quand il gonférait avec celles-ci. 

Le fait qui lui sewtble dominer tous les autres, c'est l’exis- 
tence d'un Gouvernement Provisoire reconnu non seülement 
par les Métis français, mais encore par la colovie anglaise, par 
l'évêque anglican et son clergé. Le peuple est persuadé qu'on 
ne peut l'obliger à entrer de force dans la Confédération. Par 
conséquent, “les mots rebelles, insurgés, déloyaux, sont autant 
d'insultes qu'il repousse avec indignation. C'est là le fond de 
la question, tout le reste n'est qu'accessoire et il n'existe aucun 
autre moyen de conciliation que d'agir d'après ce principe (15)” 

N'écoutant que son ardent désir de restaurer la paix, Mgr 
Taché ne veut tenir aucun compte des dispositions peu bien- 
veillantes de Riel à son égard. Le 11 mars, il va lui rendre 
visite au fort. Le chef du Gouvernement Provisoire, revenu à 
des sentiments plus généreux, le reçoit avec tout le re spect dû 
au premier pasteur du diocèse. 
se comprennent. 

‘ Le surlendemain, qui est un dimanche (13 mars), l'évêque 
pronoñce duns sa-cathédrale “un éloquent sermon, dans lequel 
ilexprime la peine que lui causent les troubles qui ont eu lieu et 
copseille l'unité d'action de la part des catholiques et des protes- 
tants pour le bien commun, le Canada ne désirant que rendre 
justice à la population du Nord-Ouest (16).” 


Tous les deux s'expliquent et 


Le 


réunit. 


15 mars, Je Conseil du Gouvernement Provisoire 


I commence par adopter deux motions: 


se 
l'une protes- 
tant contre l'acte du gouvernement impérial et du gouvernement 
‘anadien qui ont ignoré le peuple du Nord-Ouest dans l'affaire 
de la cession; Fautre affirmant envers et contre tout la loyauté 
de la population à la couronne d'Angleterre et demandant le 
respect de ses droits el privileges comme sujets britanniques. 

Mgr de Saint-Boniface fait son entrée dans la Chambre 
du Conseil. Thomas Bunn, secrélaire d'Etat, le présente à peu 
près en ces termes: 


Jusqu'ici, nous avons vu venir à nous trois commis- 
saires du Canada. Pas un n'a pu nous apporter une 
commission qui lui permit de traiter hbrement avec nous. 


Aujourd'hui, un quatrième nous arrive dans la personne 
de Mgr Taché: espérons que lévèque de Saint-Boniface 


nous apporte l'autorité dont nous avons besoin pour négo- 
cier en toule confiance. En tout cas, Messieurs, je suis Sûr 
.… que vous donnerez à ce vénéré messager toute la bienveil- 
lante attention que mérite l'importance de sa mission (17). 
Le prélat assure les membres du Conseil des bonnes dispo- 
sitions du Canada à l'égard de la population du Nord-Ouest ct 
de l'accueil bienveillant qui attend ses délégués à Ottawa. IH 
donne lecture d’un télégrannne de Joseph Howe rdeu en cours 
de route, dans lequel le 
sujet de la Liste 


secrétaire pour les provinces dit au 
‘Propositions en général satisfai- 
santes; que la délégation vienne régler ici les détails” 

I produit ce passage signiticatif de la lettre que lui a remise 
le premier ministre Macdonald: 


des Droits: * 


Dans le cas où une délégation serait nommée pour«enir 
à Ottawa, vous pourrez l'assurer qu'elle sera bien reçue et 
que ses demandes seront considérées avec soin. Les frais 
de voyage des délégués, aller et retour, ainsi que pendant 
leur séjour à Ottawa, seront payes par nous (18). 


Howe 
MecDougall a 


Il cite aussi les paroles de la conduite 


attestant que 
du 


autorités canadiennes 


pseudo gouverneur encouru le bläme 


des 


Les chefs mectis gardent encore quelque méfiance. Hs 
refusent de se soumettre aux autorités canadiennes sans une 
amnistie couvrant tous les faits antérieurs. Voyant que, faute 


de cette d'une amnistie, il y aura résistance armée 
qui cutraiuera la ruine certain du pays, Mgr Taché déclare 


sur son honneur que les promesses du gouvernement d'Ottawa 


promesse 


seront tenues et que Pamnistie s'étendra à tous les actes passes. 
En terminant son discours, et obtient la Hihé- 
ration des prisonniers. Dix-sept d'entrè eux sont relàchés le 
lendemain; les aures le seront quelques jours apres. Ê 
Vraiment, 


il demande 


ce n'est plus le chef du Gouvernement Provisoire, 
Plus 
Thi- 


à son 


c'est l'évêque catho! ique qui est le maitre de la situation. 

heureux que les conimissaires qui l'ont précédé l'abbe 
bault, le Salaberry et Donald Smith gräce 
prestige et à la cunfiance qu'il inspire à tous, sa mission paci- 
ficatrice est en pleine voie de succès. Instantanément Je calme 
se rétablit et tout 


colonel de 


semble présager une solution rapide des 


DANS TOUTES 


ETIQUETTE BRUNE 


LES EPICERIES 


difficultés. Le 23 mars, les trt 
d'Ottawa. 
Et l'influence bienfaisante 


encore de diverses façons. 


is délégués prennent le chemin 


# , * 


de Mgr Taché se manifeste 


L'organc officiel du Gouvernement 


Provisoire, la New Nation, que rédige un Américain, le major 
Robinson, se livre depuis trois mois à une campagne annexion- 


niste fort compromettante pour Riel et ses leutenants. 


Le 


journal est confié à un homme sûr qui va le maintenir dans 


une note irréprochable. 


D'ailleurs, l'évèque en sera désormais 
l'inspirateur et le collaborateur. 


Il dissuade le Gouvernement 


tion eut lieu le soir, les représentants 
de l'autorité ne purent æ rentre 


[compte tout de suite de leur erreur. 


Le lendemain matin seulement, les 
babitants de Tala purent apercevoir, 
se balançant à l'arbre, le cadavre du 
notable. Celui-ci, pour son malheur, 
ressemblait au brigand cherché. 

On conçoit facilement combien les 
gens qui avaient involontairemen! 
causé cette mort ont regretté, un peu 
tard, les effets de leur colère. 

— 2 


TRIBUNE LIBRE 


Première au concours d’éloquence 

Un grand concours d'éloquence a eu 
lieu dans une ville des Etats-Unis, en- 
tre tous les membres du barreau de 
cette ville. C'était à qui parlerait le 
plus longtemps sur un sujet au choix. 
La palme fut remportée par une Avo- 
cate qui parla pendant cent quarante 
heures, jusqu'au moment où il n'y eut 
plus personne pour l'écouter. 


Elle avait choisi comme sujet: ‘Ce 
que je reproche à mor mari.” Le sujet 
était loin, paraît-il, d'être épuisé lors- 
qu'elte s’est arrêtée; elle affirmait, au 
contraire, n'avoir traité que quelques 
aspects de Ia question! 

Préséances : 

La question des ptéséances, à table, 
méêt quelquefois dans l'embarras les 
maitresses de maison soucieuses de 
l'étiquette. On raconte qu'une dame 
avait eu l’imprudence d'inviter pour le 
même soir deux lords, pairs du royau- 
me. Elle consulte le ‘‘Perrage’”, ce 
‘“‘’stud-book'' de l'aristocratie britan- 


nique: hélas! les deux titres sont 


plus facilemen! que lui d'être mis à 
la seconde place. 
Le maréchal Foch “marieur” 

N arriva au maréchal Foch de ma- 
rier ses subordonnés, tout comme fai- 
sait Napoléon. 

Un hebdomadaire parisien raconte 
“e jour où le Biorteux chef partait 
pour le front apréé un/peu de repos. 
Îl remarqua que soir ordonnance, qui 
le suivait avec une fidélité de taniche, 
faisait grise mine. Rs : 

— Qu'as-tu? lui demanda-t-il. Tu 
n'as pas envie dé revenir au front ? 
Aurais-tu peur? 

— Oh! non, mon général .C "est pés 
ça. Avec vous, j'irais n'importe où. 


— Mais alors, pourquoi fais-tu cette 
tête-là ? 


— La cuisinière, qui devait se ma- 
rier avec moi et. qui ne veut plus. 

— Et c'est à causé de Gal. Tu vas 
aller tout de suite trouver Rosalie de 
ma part: tu lui diras que je ne jreux 
bas avoir un soldat qui fasse une tête 


|pareille,. et que, par éonséquent, 


faut qu'elle t'épouse, ou qu'elle dise 

Le soldat y aHä;'et, devant l'ordre 
pérerfiptoire du chef, Rosalie s'exécu- 
ta: L'ordonnance put suivre son gé- 
néral avet un visage souriant. . 

. 

Colette, qui n'a que dix ans, termine 
sa composition de français. Soudain, 
ele se penche vers sa voisine et chu- 
chate: 

J'ai mis deux 


‘," 


à “école”. 


N'en faut-il qu'un? 

— Je crois que oui: 

— Alors, je vais en retirer un, dit 
pensivement Colette; mais lequel ?.…. 


Vous en avez pour votre argent quand vous 
. … achetez des cigarettes Buckingham 


Les cigarettes Buckingham sont les plus fraîches, 
douces que l'on puisse se procurer. 


vraie saveur qui enchante. 
chaque cigarette 
le fumeur 


les plus 
les cigarettes avec la 


Douce, parfumés et satisfaisante, 
Buckingham est un délice nouveau pour 
Les Buckingham sont bien faites et bien consr- 


vées de la manufacture au fumeur par le paquet breveté 


Buckingham. 
la qualité 


‘primes 
‘dans la qualité 


C'est pourquoi nous disons 


Pivvisoire d'accepter les offres alléchantes en hommes et en 
argent que lui font les Etats-Unis; il le met surtout en garde 
contre les Féniens ct léurs dangereuses propositions. Gràce à 
son intervention, les marchandises Saisiés au Fort Garry el 
dans différents postes sont remises à La Compagnie de la 
Baie d'Hudson; le commerce, entravé depuis le fer novembre, 


d'égale ancienneté, les deux lords ont 
le même âge, ils ont occupé des fonc- 
tions équivalentes", 
Comment s'en tirer? Elle télépho- 
ne au chef du protocole de la COS 
Je n'ai plus de ressource, dit-elle, 
qu'en votre expérience. 


reprend peu à peu. 


Riel avait adopté pour dr: 
soire l'étendard fleurdelisé de l'ancienne France. 


dé Mgr Taché, il 
au haut du mât central, dans 


ipeau du Gouvernement Provi- 
A la demande 


y substitue l'Union Jack, qui flottera désormais 


l'enceinte du Fort. Lorsque le 


bouillant O‘Donoghue, pour venger linsulte faite au peuple de 


la Rivière-Rouge par larresta 
délégués, aménera le pavillon 


Ottawa de deux de ses 
anglais, son chef le fera hisser 


tion à 


de nouveau et placera au pied du mât André Nault, avec l'ordre 
formel de tuer quiconque oserait y toucher. 


Cependant la mission des « 


contrarice, s'accomplit d'une manitre satisfaisante. 


Mauitoba, adopté par le gouve 


sanctionné le 12 par le Gouverneur général. 
présentait, 
législative qui lacceplait séance tenante. 


Garry, l'abbé Ritchot le 


lélégués, au début fâcheusement 
L'Acte du 
rnement canadien Je 3 mai, fut 


De retour à Fort 
le 23 juin, à l'Assemblée 
Le 15 juillet, 


Majesté proclamaïñt Le transfert de la province du Manitoba et 
des Territoires du Nord-Ouest à la Puissance du Canada. 


Donatien HREMONT. 


(A suivre) 


‘History of the North-West'', to 


(15) Rapport du Comité, du Nord-Ouest. 
(16) Alexander Begg, 
(17) Guillaume Charette, 


«mA p. 475 
“Le Gouvernement provisoiré et l'annexion 
au Canada des Territoires du Nord-Ouest” 


(La ‘’Liberté”, 15 janvier 1924). 


(18) Rapport du Comité du Nord-Ouest. 
M. King serait candidat à Au cours du siècle écoulé il s’est 
constamment perfectionné, et il est 


Ottawa 


Il paraît que c'est dans 
la ville d'Ottawa que le premier mi- 
nistre posera sa candidature. L'un 
des députés actuels de la capitale, M. 
Gordon-C. Edwards, a annoncé qu'il 
ne se représentera pas. M. Macken- 
zie King se présenterait à sa place et 
l'autre candidat serait M. Edgar Che- 
vrier, qui est déjà député des Com- 
munes. 


Ottawa 


Un fait à remarquer c'est que la 
ville d'Ottawa n'a pas de circonscrip- 
tion électorale. Les deux députés de 
la capitale sont élus par le vote de 
tous les citoyens. M. Chevrier 
rait s'occuper de la campagne, 


pour- 
tandis 
libre 
pays 

M. King représente actuellement Ha 
de Prince-Albert, en 
Saskatchewan. Le candidat libéral à 
cet M. Davis 
provincial, procureur 


que le premier ministre serait 
1 P 


d'aller un peu partout dans Île 
circonscription 


endroit sera t député 


ancien géné ’a) 
dans le cabinet Gardiner 
+ 20 © — 


Le centenaire du port de 
Montréal 


Montréal C'était, mercredi, | 
100e anniversaire du port de Montréal 
L'institution d'une commission admi- 
nistrative du remonte précisé- 
ment au 8 mai 1830, alors que le gou- 


port 


vernement promulgua une loi confé- 


rant au gouverneyr le pouvoir de noin- 


mef--trois commissaires chargés de 


pourvoir aux améliorations du port 
Mont- 
\1ages du 


Depuis cent ans, le 
réa), l'un des plus riches apar 
patrimoine national canadien, a été 
transformé à vue d'oeil Il est 
jourd'hui parmi les grands port: 
monde les plus modernes 


port de 


au- 


du 


devenu un organisme parfait pour l'ex- 
pédition et la réception, le transbor- 
dement et l'entreposage des denrées 
du commerce. 

Il occupe un territoire d'à peu près 
16 milles de longueur. 

L'anniversaire sera célébré conjoin- 
tement avec l'inamguration du pont, 
le 24 mai. 
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M. Fulgence Charpentier 
échevin d'Ottawa 


Ottawa. — Le conseil municipal 
d'Ottawa vient de nommer M. Ful- 
gence Charpentier, secrétaire particu- 
lier de M. Fernand Rinfret, setrétaire 
d'Etat, échevin du quartier Saint- 
Georges, pour succéder à feu l'éche- 
vin T.-E. Dansereau, décédé le 16 avril 
dernier. M. Charpentier est un jour- 
Montréal, ayant 
|fait partie du personnel du ‘‘Devoir” 
| @u ‘'Droi et du ‘“Ca- 
|nada*’. 11 a été président de la gale- 


jnaliste bien connu à 


t’’, de la ‘Presse 


rie des courriéristes parlementaires 
en 1926 à Ottawa et il collabore encore 
à plusieurs journaux et revues. Agé 
de 32 ans, il est un des plus jeunes 
membres du conseil 


———— 7" Dh 0 ———— 
Séminaire, monastère et égli- 
se détruits par le feu 


Buffalo 


par 


N.-Y 
fs 


Un incendie causé 

électriques défectueux 
détruit le séminaire, le 
et l'église Saint-Bonaven- 
à Alleghany, N.-Y. Les pertes 
sont évaluées à $500.000 et sont par- 
tiellement couvertes par les assuran 


des 
croit-On, a 
monastère 
ture 


ces + 

| La prompte intervention des porn- 

["" et des élèves a empêché, cepen- 
‘ l 


— Mon expérience, réplique cet au- 
guste spécialiste, ne peut dans la cir- 
constance servir à rien. En invitant 
ces deux hommes ensemble, vous avez 


enr ent i  e 


Depuis de longues années, le 
Mother Graves” Worm Exter- 
minator est classé comme un 
vermifuge recommandable, et 
il soutient sa réputation. 


Les cigarettes Buckingham sont toutes dans 
Les tabacs choisis dans leur mélange exclusif 
sont trop coûteux pour permettre l'usage de 


coupons où de 
pas de coupons tout 


PHILIP MORRIS & CO. LIMITED 


ESTABLISHED OVER GO VEARS 


15555 


Van Man 


ER ET ce 


American, 


Force motrice pour vous conduire 
où vous voulez aller, à la vitesse 
désirée. avec une douceur impec- 


cable. 


Force de démarrage, 
vitesse, force que l’on ne paie pas 
par l'excès de carbone, le ronge- 
ment de valves... ou tous les ennuis 
causés par la gazoline qui n’est pas 
de qualité supérieure... et il n’y a 
päs de sanction pour le prix. 


UNE QUALITE 


CHAQUE AUTO, 
TEUR ET CAMION 


C'est votre récompense quand 
vous employez la gazoline British 


de prise de 


POUR 
TRAC- 


| 


ess) 


“Lék 


. A 8 Nom: 


” Dans 
appartient ai pri 


s'imposent: ne crions 


. erhè avee elle La colère, la tristesse, le 
ésespoir, D'où vient que tant de géns crient, 
ôu gémissent, où menacent, gâtent l'hümeur 
de ceux qui doivent les subir et se rendent 
dinst ridicules où insupportables. 

.,.. Mais si, au contraire, en face de ce méme 
événement fàcheux, nous avions dit d'abord: 
“Ce n'est rien; ce n'est pas grave; cela s'arran- 
Yéra facilement”, ct si, var surcroil, nous nous 
élions avisés de sourit, alors, c'en était fait de 


loute mauvaise humeur. 


hate men. mt Ps = 

A NOS LECTRICES 
Les bonnes amies de Ia Tage Fé: 
minine"" qui ont apprécié dans les nn- 
nées Passées les chroniquer si s:nsées 
et si foncièrement chrétienne, de Mme 
H, Royal (Gertude). apprendront hvec 
sa maladie grave et penseront 

elle daps leuré prières ferventes 
.Rdÿal n reçu l'extréme-onc- 
sâmedi et son état de friblesse 
peu d'espoir, Que 19 Sacré- 
Coeur soit sa force et sa con:olation' 

MERE-GRAND. 


À PROPOS DU SOMMEIL 


C'est une ‘vieille croyance que l'on 
doit dormir la tête au nord et les 
plédx au sud. 11 y aurait, paraît-il 
dfs influences magnétiques qui agis- 
sent sur le mécanisme physiologique 
du sommefl. 

Je veux bien lé croire, mais, entre 
nous, je ne vois pas comment on a 
pu démontrer l'avantage de cette po- 
sition de l'axe du corps. Par quelles 
expériences? Enfin, vous êtes libres 
de placer votre lit comme vous Je 
voudrez, même en respectant ce pré- 
jugé populaire. Si vous n'êtes pas 
mieux ainsi pour dormir, vous ne se 
rez certainement pas plus mal 

Donc, vous voilà la tête au nord 
Comment maintenant allez-vous vous 
placer? Je ne vous conseille pas de 


vous coucher sur le côté gauche, inus 


mieux, 
côté sont moins sensibles 
supportera facilement le 
tre buste. Nombre d'hygiénistes ayan! 
étudié cette question préfèrent la po- 


car les organes placés de ce 
Votre foie 


poids de vo- 


sition couchée sur le dos C’est el'e 
qui luisse le jeu le plus libre au coeur 
au foie, À l'estomac, et Ces’ ell: qui 


facilite le plus libre foncticnnerment 
de l'acte respiratoire 

Au fond, c'est cet 
ration qui 


acte de la.respi- 


est Capital On ne dort 


ile est Maintenant 


plus Forte 


“Ma fille, Cathering, a quin- 
se ans. Elle était très irréguh- 
êre, avet-douleurs, et forcée de 
rester au lit deux ou trois jours 
à la fois. Ayant recu une de 
vos brochures, je lui achetai u- 
ne bouteille de Composé Végé- 
tal. Catherine en a pris réguli- 
èrement, son poids est argmenté 
et elle est mieux sur tous rap- 
ports, J'en ai parlé aux voisi- 


Mine, Clarence Jmmkinson, 
Casier 14, Thornloë, Ont. 


LGotiposé Vhogiai 


de! vrii 3F Pinkham 


| 


tile d'appuyer sur la régit du coeur 
Incontestablément, le côté droit vaut! 


‘ou non la barrière qui chnticnl la | 
Rumeur. Mais d'abord, quelques précautions 
püs buvant que d'étre 
écorchés fe hous lüméntons pañ ävant qtle de 
Savoir si l'événement qui. noûs lo 
gravilé réelle; ne clamons pas: “Quel malheur ! 
Que faire? Comment réparet?Ces 


Nous avions pronon- 
cé les mots mrerorilleur et accompli le 


d'ail râpé, quelques lamelles de beur- 


er ja re Lau nl 
FRE. dore 
se répandent_ le 
fidnéé, à sülütaires el si réconfortänts, qui 

proctifent esite dl'iympathie. © 
Attitude préventive simple et aisée, qu 
_pett être celle de chacun, à la étondition dé 
’dofniner loujours le premier réflexe. Aù fond 


dé lever 
bonñe 


Touche 4 une 
doléances 


nous louche et que nous déclarons d'abord sañs 
gravilé ne soil pas au contraire fort gravr. 
Mais que sert de nous emouvoir? Prendre 
l'attitude de bonne humeur va noùs permettre 
sûrement d'y voir plus clair et, si possible, ge 
trouver quelque remède dans le plus court 
délai el sans rien bouleverser. _C'est temps 
gagné, peine économisée: {ouf avantage.  Rai- 
sons solides pour que les parents et les maîtres 
qui ont charge d'éducation s'entrainent à pra- 
liquer la bonne humeur et ne tournent pas au 
fragique toutes les fautes et toutes les sottises 
de l'enfant. -&- 


(Le Journal des Insliluteurs) 


geste 


vous voudrez ou que votre plat le per- 
mettra, un plat rond, de grandeur 
la chambre de l'air frais par une | moyenne, peut faire pour trois ou qua- 
fenêtre entr'ouverte. Pas de cham- tre personnes, selon le menu que vous 
bre chauffée, même avec le chauffage | avez, et est plus facile à couvrir; sau- 
central; la chaleur de l'atmosphère | poudrez de chapelure, ajoutez un de- 
prédispose mal au bon sommeil. | mi-verre d'eau pour éviter de ‘“pren- 

La tôle haute ou basse. Théorique- | dre” au fond et mettez sur feu doux 
ment, il vaut mieux qu'elle soit basse. | à bouillir tout dousement pendant une 
toujours pour faciliter la circulation | demi-heure, en couvrant, puis termi- 


bien qu'avec un sang très oxygéné: 
de là l'utilité de laisser entrer dans 


intracérébrale. nez la cuisson au four. Il ne faut 
Ce n'est pas tout. Il faut penser | guère plus d'une gousse d'ail; on peut 
au lit Pas de matelas mous, d'oreil- | aussi mettre de la crème ou du lait. 


lers dans lesquels on s'enfonce la tête. 
Le lit de plume de nos aïeux est passé 
de mode, et c'est tant raieux. 

Enfin, si possible, lé silence. On 
ne dort bien qu'avec le silence, et c'est 
là la grande supériorité de la campa- 
gne. Vous avez beau dormir dans le 
bruit (ou plutôt croire que vous dor- 
mez), la qualité de votre sommeil n'est 
pas la même. Que votre chambre 
soit toujours la pièce la moins bruyan- 
te ou la plus silencieuse de votre ap- 
partement. 

Tout cela vaut la peine qu'on y per.- 
se. Le sommeil est la base de Ja 
santé plus encore aujourd hui qu'au- 
trefois, car la vie est maintenant tré- 
pidante et fatigante. Dormez beau- 
coup et vous vous en trouverez bien 
Presque tous les grands vieillards 
vous diront qu'ils n'ont jamais cessé 
d'avoir un bon’ sommeil, profond et 


CONSEILS UTILES 


Pour garder le persil bien vert 

Le persil que vous plongerez pen- 
dant une minute ou deux dans de l'eau 
bouillante avant de la hächer, garde- 
ra, dans un potage ou une sauce, sa 
belle couleur verte. 

Pour que le riz reste blanc 

Le riz reste blanc et les grains bien 

séparés si l'on a soin d'ajouter un peu 


de jus de citron à l'eau de cuisson. 
LL . . 


En battant des oeufs et du sucre 
pour faire une crème une cuiller 


trouée facilitera beaucoup cette tâche. 
L] . LL 


En faisant une tarte aux pommes 
tranchez vos pomrhés en morceaux ir- 
réguliers. Ils ne se prendront pas 
réparateur. l'ensemble et ils cuiront beaucoup plus 
—-2D+-2——— vite. 


| . ss. 
RECETTES Graissez vos patates sucrées avant 


de les mettre dans fourneau; elles 
cuiront dans ia moitié moins de temps 
et 14 pelure sera mode. 


Pour utiliser les blancs d'oeufs 
Pour trois blancs d'oeufs, prendre ve 
Ne pelez pas vos pomines pour faire 
une sauce aux pommes. Essuyvez-les 
bien, tranchez-les sans les peler, ajou- 
dez de l'eau et faites cuire jusqu'à ce 
qu'elies soient bien molles, puis enle- 
vez la pelure en les faisant passer à 
travers une. passoire. | 5 

L'oignon est un remède 

“Si l'ail châsse Ie médecin, l'oignon 
chasse tout le mônde’”!, dit le proverbe. 
Quelques thérapeutes recommandent 
pourtant son bulbe, volumineux et 
charnu, pour guérir les maladies du 
foie. D'autres le prônent, dans les 
cas d'hydrôpisie, de scorbut et de né- 
phrite. ee 

Fest certain que-pour remettre-b'en 
‘n place un estomac fatigué par des 
*xcès de boisson ou de table, ren, ne 
Par 
-ontre, nombre de cuisinjères éprou- 
vent une antipathie marquée pour ce 
-ondiment qui les fait pleurer. C'est là 
in inconvénient qu'elles peuvent faci- 
‘ement surmonter. Il suffit pour cela 
l'gbandonner pendant cinq minutes 
dans l'eau bouillante l'oignôm avant 
son épluchage. 
— 42% 2— — 
La vieille fille est une persanne qui 


au moins un quart de gruyère rapé 
Battre très ferme :2s blancs et ajou- 
ter le fromage en battant toujours. 
Prendre Ja pâte avec une cuillère à 
café, en faire une petite boule rouléc 
‘daas le creux de la main et jeter dans 
lu friture très chauge. Ces boules de- 
viennent dorées et soufflées comme de 
grosses noix. Les metre à égoutter 
dans le four offert sur un tamis de 
facon qu'elles ne soient pas grasses 
Saler et servir sur une serviette pliée 
en quatre. Ces croquettes sent déli- 
Elles 
permettent de faire une crème pour 
le dessert avec les jaunes et servent 


cieuses et très faciles à réussir 


d'entrée 
Pommes meringuées 
Epluchez les pommes et faites-le sé 
cuire entières dans un sirop lécer et vaut une bonne soupe à l'oignon. 
vanillé; égouttez les ponimes et dres 
scz-les sur un plat rond, fouettez en 
neige c'es blancs d'oeufs auxquels vous 
aurez recouvrez 
les pommes avec cette neige et faites 
dorer au four 


incorporé du sucre, 


Pour réussir la mayonnaise 
Battre 
ger une cuillère à soupe de vinaigre 


un oeuf entier et y mélan 


’Javer le récipie : nant mé- L | k 
Plager récipient contenant ce mé-|, manqué son train, mais qui se con- 


so'e en voyant tes déra!llements. 
Un bonheur qui a passé pur la ja- 
lousie est 'éomme um joli visage qui a 


lange dans une casserole d'eau boun- 
lante pour faire prendre un bain-ma- 
rie, en ayant soin de remuer avec une 
spatule en bois, la mayonna'se s'énaié- 


passé par la petite véro'e: il resie 
sit aussitôt. Laisser refroidir: ajou- rrélé P. Bourget 
ter lentement l'huile en proportion | ” 
youlue, sel, poivre et moutarde Es-| == a — - 


sayez et vous m'eg. direz des nouvel- 
es , 
Légumes cuits dans le pot au feu 
Une facon excqglente d'accommoder 
'es légumes cuits dans le pot au feu 
“houx, carottes, raves, poireaux, quel- 
ues pommes de terre cuites en robe 
le chambre On Îles sert le lendema‘a 
æcouver!s d'une épaisse mayonnaise 
t'on » une satade russe appétissan'+ 
Pommes dé terre au gratin 
Prenez Ges pommes de terre. “helez- 
_4, Coupéz-les en rondeïles minces: 
mettez-en une couche “ans un plat al- 
lant au four, une couche d: gruyère 
râpé, un peu de sel. poivre, très 


Les bébés profitent de 
cette méthode simple 


Les médecins disent: L'impossibilité 
d'engraisser a presque toujours sa 
source dansiles matières sûres qui se 
trouvent dans les organes digestifs 
du bébé Et la meilleure preuve de 
‘eci, c'est l'amélioration prompfte que 
l'on constate chez Fer t faible 
maussade et chétif quand $on éstornax 
et ses intestins sont mis en bon ordre 
par que:ques doses Ce Cas:orla Fle: 
cher, agréaïle £a goût et pureme:t 
végétal. Cette préparation inofensi- 
ve est ce que prescrit 1out d'atiord le 
medecin pour le soulagement, de coli- 
ques, gaz, constipation, diarrhée, rhu- 
me, etc. Soyez sûr de vous procurer 
le vrai Castoria en bouteille portant 
la signature Fietcher. 


D 2 —— ——— — —————Ù——— ————— ——— _——— 


re, recommencez autant de fois que 


ci n'est pas lottjours vrai que tel fréiement qui 


: a — 
—_—_—_——_——— ——— ——_—_—_— mt 


cel-adieu, sans turt 


dant missionnaire se donnait, 


Var a 
adieu d ça re ma 
de répondre à l'ap, 
vres-: sauvages 

au fond de son € 


.. Oh! que 
espoir [114 
le supréme rendez-vous, pe 
être déchirant! Car en.se don- 


nart à Mgr Provencher, le vail- 


non pour quelques années, mais 
pour la vie. | | à 

.Souffrances morales, ,priva- 
lions de toutes sortes; obstacles 


sans nombre, l'abbé. Darveau 


onnaît tout cela. Rien ne: le 

rebule cependant; son zèle pur, 

gonflé d'espérance, lui fait-tout 
aver.: 

Au Pas, un caléchiste protes- 
lant, jaloux des succès du jeune 
prêtre, l'accusr d'être un “win- 
diao" (possédé du mauvais es- 
prit) et incite les Indiens à s'en 
défaire. L'année suivante (en 
juin 184%), l'abbé Darveau, en 
roule pour celle même mission, 
s'arrête à la Baïe des Canards. 
De: vieux Indiens superstitieux, 
convaincus que la “robe noire” 
est la cause de l'épidémie qui a 
décimé la tribu au cours de 
l'hiver. décident d'en finir avec 
lui. L'un d'eux tue d'un coun 
de fusil le compagnon métis du 
m'ssionnaire. l'autre tire sur le 
prêtre qu'il manque. Hs pres- 
sent alors vivement un troisie- 
me sauvage qui revenait à ce 
moment de la chasse de tirer le 
coup fatal elle jeune martyr 
tombe foudroyé. 

Une simple croix de bois, éri- 
dée par Mgr Langevin, marque 
l'endroil du martyre à une 
vingtaine de milles de Camper- 
ville, sur le lac Winnipegosis. 
Afin d'u élever un monument 
Moins périssable, qui redise aux 
qénéralions fulures Le nom de 
ce valeureux apôlre de la foi, 
$. G. Mgr Sinnolt, archevéque 
de Winnipeg, a ouvert dans la 
“Liberté” une sonNeription dont 
le chiffre atteint. celte semaine 
$50. 

“Aucune soucriplion considé- 
rable n'est nécessaire, écril Sa 
Grandeur, mais ie suis sûr 
qu'un grand nombre voudront 
envoyer une pelite offrande afin 
de participer à une si digne 
ocubre". Cr mol, mes pelits- 
enfants, ne s'adresse-t-il pas à 
vous, dont la lirelire n'est pas 
toujours débordante, mais qui 
savez cependant l'ouvrir pour 
une bonne oeuvre 4 encoura- 
aer? Oh! Mére-Grand serait si 
heureuse. d'offrir. an premier 
prètre. martyr de la Rivière- 
Rouge ce touchant hommage 
des écoliers de l'Ouest! 

Vous avez un sou, deux sous? 
Mettez-vous donc à loruvre, 
mes chéris.  Glissez-les dans 
une enveloppe, ajoutez-y l'af- 
frande de vos pelits frères et 
soeurs, de bos camarades #t 
adressez à Mère-Grand qui pu- 
bliera avec fierlé Le nom de 
lous les donateurs. 

Puisse ce geste en faveur du 
Premier missionnaire martyr 
de l'Ouest vous mériter, chiers 
petits, d'eglendre un jour l'ap- 
pel "Viens, suis-moi’ “Que le 
bon Maitre lui adressait pen- 
dant son adolescence: invita- 
lion au sacrifice Lotal de vous- 
méme qu'à son exemple vous ne 
pourrez refuser. 

MERE-GRAND. 
—————— 0" 2-0 — — 


Le compliment de l‘écolier 

. Un visitant 

pose cette question: 
Qu'es!-ce qu'un homme d'Etat? 
Après quelqu°s minutes d'hébi- 

tation, un élève répond: * | 
C'est un homme qui fait des dis- 

cours 

“* Pas mal, fait l'inspecteur en sou- 


inspecteur, école 


une 


riant; mais il m'arrive de faire des 
disrours.. et je ne suis pas homme 
d'Etat, 


Ces! vrai, répond l'écolier, mais 
> voulais Aire un homme qui fait ds 
scouts. 


beaux 


2m + 


Du tac au tac 


Pnbhe «na voir son camarade Pierrot 
C'c: rolh f5235 0 gi 
vient lui ouvrir. 
Pierrot m'a éit de vous dire qu'il 
n'é'ait pas là, déclare-t-il naïvemen: 
Bien, fait Boby- vexé, tu lui di- 
ras que je ne suis pas venu 


Voici son dernier jour: | 
——.Maman, quel jour est-ce ? 
— Samedi 24 janvier, mon. chéri! 


fe vais mourir. C’est aujourd’hui, «ton 
jour, que la Sainte Viergè va venir 
me prendre dañs ses bras... Ne pleurc 
FA48. maman. cè sera très doux. Je 
m'étoufferai. Alors, quand je ne pour- 
rai plus parler, dire à Jésus que je 
l'aime, tu me le mettras sur ma bouche 
pour que je l'embrasse encore! 

A midi 50, “Guy ouvrit les yeux. 
tout grands; il fixa, souriant, une vi- 
sion en fâcc de lui, Au-dessus de sa 
couche, et, tout bas. — Jésus. je 
t'aime... Maman... i 

Et Guy, dans ce dernier mot, qui 
semble s'adresser À la fois 4 toutes 
deux, passa, comme il l'avait prédit, 
des bras dé sa maman de la terre dans 
ceux de-sa Maman du ciel, pour s'en 
aller tout droit au séfour ées anges. 

A peine mort, Guy fut invoqué. On 
ne pouvait prier pour lui; on ne æou- 
vait que le prier. De partout, les let- 
tres commencèrent d'affluer, qui re!a- 
taient les grâces obtenues par son in- 
tercession. Les plus étonnés furent 
ses parents. On réclamait son por- 
trait, des détails sur sa brève existen- 
ce. ‘Une âme d'enfant” parut en sep- 
‘embre 1925. La maison de la Bonne 
Presse en dut multiplier les tirages. 
Quatre ans plus tard, en septembre 
1Y20, l'édition française en était à sun 
130,000ème mille. Elle est trac uite'en 
25 langues. Nos enfants et leurs mè- 
res peuvent la lire dans tous les idio- 
mes européens. ’ 

Les faveurs divines semblent pren- 
dre plaisir à se répandre avec une 
complaisance abandante et sans ta-- 
der, sur ceux qui implorent Dieu par 
l'intermédiaire ce cet enfant. Des 
cinq parties du monde, des lettres ar 
rivent À Paris, ?0 à 50 par jour en 
moyenne, qui déclarent qu'on lui est 
redevable de grâces, de conversions 
de guérisons. Les enfants s'en épren- 
nent, le prient, limitent avec naïve gé: 
nérosité. De nombreuses vocations li 
sont dues: des jeunes gens s? sont 
‘“‘voués” à lui <t se disposent à le 
remplacer à l'autel. 

J'ai sous les yeux un bref résumé 
des principales missives survenues en 
une seule semaine, la seconde de no- 
vembre; il y én a (je cite par ordre 
d'arrivée) de France l'tal'e, d'Alle- 
magne, d'Espagne, de Suisse, Cu Bré- 
sil, d'Algérie, du Portugal. de Colom- 
ble. Et combien qui J'ont invoqué, 
qui furent exaucés, se contentent (et 
te les en loue) de le remercier dans 
leur coeur. Son image est appendue 
dans la case des nègres sous l'Equa- 
teur, et, dans les terres arctiques, des 
Esquimaux portent son nom. 

Le Comité que préside Mgr Pau- 
drillart -— un des amis de la première 
heure de Guy n'aura jamais d'agent 
lus actif ct plus conquérant des ami- 
tiés françaises À l'étranger que ce pe- 
tit Parisien de onze ans. 

Quelques esprits :chagrins s'offus- 
quent e ce “culte”, paraît-f, s'en pre- 
nant à ceux qui adressent à Guy leurs 
prières et pour peu s'en prendraient 
à Dieu re les exaucer avec tant d'em- 
nressement. A leur sens, Guy ne 
peut être proposé comme modèle aux 
enfants: ses leçons ne furent pas tou- 
‘durs apprises; il a souvent ‘“hAclé"” 
ses devoirs; on ne peut donc le con- 
sidérer comme un saïnt.… 

Etranger à la France, nous avons 
peine à comprendre de tels scrupules. 
Nous appartenons pourtant à un pays 
ontiché ée pédagogie, où l'obligation 
scolaire est stricte, prolongée, effec- 
‘ive, entré: dans les moeurs, indiscu- 
té?. Or, dans nos contrées, l'opinion 
courante, chez les élèves et chez les 
maitres, est justement. que Dieu a 
‘fait exprès" de réserver ses faveur 
À un écolier pareil ‘pour ne découra- 
ge personne". Aussi bien, nos en- 
fants ont jeur Guy sur leur pupitre ou 
dans leurs livres et nul n'en tire pré- 
texte à paresser. 


Quoi qu'il en soit, les petits n'enten- 


ent rien à ces subtilités et continuent 
, 


à J'aimer, à le prier de tout leur coeur’ 


Aussi bien, est-ce par centaines et 
“cn'aines fe mille que s'élèvent de 
variout vers le cie] des voix implcran- 
‘es: “O Jésus, refa'tes votre ges'e de 
Zalilée.. donnez un patrcn de leur 
ige aux communiants de sept ans. 
Giorifiez-vous en glorifiant cet en- 
fant.." ë d 

1. à E. DEVAUD, 

Directeur de l'Ecole normale d'Etat 

Professeur de pédagogie 
à l'Université de Fribourg (Suisse). 


«+ Oh! samedi, c'est aüjourd’hui que | 


pas toys les jours. Je suis dissipée 
et mauvaise et traïneuse et entêtée 
et désobéissante. Pour mes qualités 
je ne suis pas trop bavarde, ni men- 
teuse, ni orgueilleuse, et j'ai bon 
coeur. Je suis franche des fois, ct 
je suis même sage des fois. 
Thérèse de MARGERIE. 
Ecole Hoey, Sask. (grade 2). 
L1 L] L1 
Mon portrait 

Je suis un petit garçon de dix ans. 
J'af les cheveux bruns ct un peu fri- 
Pës/ les yeux bleus. J'ai un petit nez 
droit, une bouche moyenne, les joues 
grosses et le teiñt blanc. Je suis 
prompt et parfois je n'écoute pas tout 
de suite quand papa et maman me 
parlent, mais après, quand j'y pense, 
ça me fait de la peine et j'essaye de 


rendre service et À travaillér. J'aime 
aussi À aller à la messe le matin et 
à servir la messe et les sa!uts du St- 
Sacrement. ° 

Lucien MORISSETTE. 

Ecole du Sacré-Coeur, Dunrea (gra- 
de 3). 

. L1 L] 
Mon rêve d'avenir 

Quel beau sujet de composition vous 
nous avez donné! ‘Ce que je préfère 
quand je serai grand.” 

Ce que je préfère? C'est une ques- 
tion que je me suis souvent posée 
J'aimerais être un fermier. Cultiver 
'e sol, quellé noble fonction! Sile cul- 
‘ivateur ne labourait, s'il n'ensemen- 
çait le sol, le meunier n'aurait rien à 
noudre, le boülanger ne pétrirait pas 
de pain et les hommes n'auraient rien 
À manger! Quelle reconnaissance nè 
levrions-nous pas au cultivate:-, ce 
-ude travailleur qui soutient l'huma- 
nité entière, sd 


Ce que je serai p'us tard? Fermier! 


Pour cela je veux poursuivre mes étu: 


îes avéc application, car je sais que 


‘e cultivateur instruit réussit mieux. 


que l'ignorant. 
Joseph SAVARD. 
Ecole Saint-Joachim ,La Broquerie 
(grâde 6). 
L] L] [1 
Le métier que je préfère 
Le métier que je préfère est celui 
d'agriculteur. Il y a bien des arinées: 
que mon père travaille sur la ferme ét 
qu'il m'encourage à marcher sur. ses 
traces. 
J'aime à conduire les chevaux et à 
travailler. avec les machines dans les 
champs. 
Mon père commence à vieillir; je 
prends sa place quand je le puis. L°s 
jours A'école il veut bien se passer de 
moi, Je profite du samedi pour le faire 
reposer. 
: Je soigne les vaches et les chevaux: 
n'ce moment j'aide à 14 préparation 
des semences. Ainsi ‘e m'habitue 
pour plus tard.: nie à 
C'est dommage que si peu de jeunes 
gens aujourd'hui aiment la ferme 
Bcaucoup préfèrent al'er dans:ckes 
villes. 
Tls pensent trouver là une vie plus 
‘acile, un travail moins fatiguunt. 
Peut-être! Mais trouvent-ils le ton- 
kheur? 11 me semble que cela ne se 
veut pas. On trouve le bonheur chez 
soi avec ses bons parents. 
On est aussi moins exposé à perdre 
sa foi et sa lanrue. 
LS Arthur JUTRAS. 
Leteilier, Man. (grade 6). 
L2 - L1 
L'inspiration des blés 
Venez adinirer avec moi le pittores 
eu: spectacle que je veux. présenter à 
ve're imagina‘ion et vous griser un 
veu des scènes agrestes d2 notre mo- 
deste camzagne. 
Le vaste champ que j'admire est 
formé, d'unæ0'6, par un joli Posquet 
rempli d'arbres, qui plient sous !e 
poids des fruits et des gentils oiseaux 
hui y sont perthés, Dü bosquet jus- 
qu'à l'horizon s'étend ut grand châmp 
le blé mûr; au-dessus, le c!e] d'un ble: 
d'azur, daès lequel errent que'quer 
nuages d'une blancheur immaculée. 
12 fermier contemple avcc fiarté sr 
moiszon florissante, Aucun regret ne 
vient tioublér son bonheur; son £ine 
#xulte Cevant tâche accomplie. 
Près du fermier. le commerçant de 
vil contemple. lui aussi, lg moissoÿ 
de l'habitant. I! admire la richesse 
de son champ et envie la paix dr 
l'homme lui-même, dont la vie austère 
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répa ma faute. Je ne garde Pas, 
J'ai bon coeur. J'aime à 


2 * 
oo 


. Tandis que son semblable se livre 
Aux méditations, le m&réhand reprend 
le chemin de la ville, eatrevoyant avec 
joie le profit de son achat et le, suc- 


cès de son marché; ses pensées toutes se 


le négoce contrastent étrangement 
avec celles de l'homme des champs 
conscient dë sa noble tâche. 
Antoinette RONDEAU, 
Couvent ce Saint-Léon (grade 12). 
ee 


Renverser un vérre d'eau 
se Je répandre 


Vbus prenez un verre que vous rem- 
plissez d'eau; puis vous le recouvrez 
d'une mince feuille te papier que vous 


appuyez avet votre main droite, de: 


façon À bien comprimer le .papier, 
Prenez le verre de la main gauche, 


renversez-le en le posant vivement 


sur une table ou une surface bien 
uni, en bois ou en marbre, par eXém- 
ple. i 


Prenez ensuite le verre d'uné main. 


et, de l’autre, tirez très rapidement, 
d'un coup sec, sans hésitation, la 
feuille de papier sur laquelle le verre 
répose. * 

Si vous réussissez bien ce mouve- 


ment, vous aurez devant vous un verre . 


plein d'eau, renversé par vous, sans 
nu'une goutte d'eau en ait été répan- 
due. 

C'est une expérience qui demande 
de la rapidité, de la dextérité et de. ja 
bardiesse; elle fait toujours l'étonne+ 


ment des jeunes spectateurs et produit, 


un certain effet. 
ii 


NGILE 


Fe 


| L'EVA 


rtptobts À 


Pâques 
($. Jean, XVI, 5-14) 
En ce temps-là, Jésus dit à scs dis- 
ciples: Je vris à celui qui m'a envoyé, 
et aucun de vous ne me démande où 
je vais. Mais parce que je vous ai 
ainsi parlé, votre cocur est remplit de 
tristesse. 


villé; car si je ne m'en vais pas, le 
Consolateur ne viendra point à vous. 
mais si je m'en vais, je vous l'enver- 
rai. 


‘ice et du jugement. Du péché, parce 
qu'ils n'ont pâs cru en moi; de la jus 
tice, parce que je vais à mon Pèré, et 
que vous ne me verrez plus: du juge- 
ment, parce que lé prince de cé rmond:: 
st déjà jugé.- J'ai encore beaucoup ét 
“hoses à vous dire; maïs elles sont en 
re moment au dessus de votre pofté:. 
Quand l'Esprit de vérité sera venu, il 
vous enseignera toute vérité. Il ne 
oarlera pas de lui-même; mais il dir1 
‘out ce qu'il aura entendu, et if vous 
Annoncera les choses à venir. C'est lui 
qui me glorifiera, parce qu'il recevra 


era. 
ES 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 15 mai — S. Jean-Baptiste de 
‘a Salle, confesseur. 
Vendredi 16 -- S. Ubald, évêque et 


“onfesseur. 
Samedi 17 $. Pascal Baylon, con- 
'esseur. | 
imanche 18 IVe après Pâques. 
Lundi 19 - S. Pierre Célestin, pape 
:t.confesseur. 
Mardi 20 -_S. Bernardfh de Sienne, 


“onfecseur. 
Mercredi 21 
1e, martyr. 


8. 


Jean Népomucè- 


a —————_———— 
Le sommeil est: la grandé 

iourriture de l'enfant, et sans 

in sommeil paisible, l'enfsg* 

ic peut profiter. Si let 

souffre des vers. son son 

ne peut être apaisant. Les. 

res Vermifuges de Mille: 

ruisent les vers, les expu. 

du syslmie, tt peu àprès, 

fant dort bien. Ces poudre 

peuvent étre nuisibles à 

fant le, plus délicat, et il n 

rien de plus efficace pour 

{aurer la santé d’un enfant 1 

gé par les vers, 


Cependant je vous dis In: 
vérité, il vous est utile que je m'en: 


St lorsqu'il séra venu, il con-' 
*aincra le monde du péché, de 1& jus:: 


de ce qu’ est À mot, et il vous l'annon-: 


Quatrième dimanche après - 
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VENEMENT. 
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SANS PRECEDENT AU cu 


{Le Gontérnc et 
ntnt sien 


“AA Gltienes et 1e Cngtte, té 
Mal du Grain séront tenus à. Hégina 
LE 2 au 6 août 1982. .Ce sera 


ciaies et financières les plus sant 
tes du pays se sont engagés à prêter 
leur appui à la conférence-Exposition 
Mondiale du Grain. 

La décision de- tenir cette Confé- 
rence-Exposition n été prise À une 
conférence représentative tenue en 
1928. C'était l'opiniof unanime des 
délégués qu'il était urgent de enter 
un effort de ce genre pdur rassemi- 
. bler les autorités agricoles du monde, 

; et spécialement toùs ceux qui s’inté 
ressent aux récoltes de grande cul 
ture, et de rassembler également. 
dans un concours qui skrait ouvert à 
tous, les grains et les autres semen- 
ces produits dans différentes parties 

! de l'univers. Dans une allocution pre- 
noncée À In conférence, l'hon. Dr 
, Motherwell a résumé la situation de 
la façon que voici: “Cette Cnnférnre 
Exposition Mondinle du Grain offrira 
de merveilleux moyens pour stimu'er 


Fintérêét de tous dans l'amélioration ! 


de la qualité des céréales et pour ré- 
pandre des renseignements 
qu'il convient de faire pour améliorer 
leméonditions agricoles en général" 
Le gouvernement ganadien n invit“ 
taüs lés pays à pärticiper et l'impor- 
tatice de la culture du grain chez tous 


les pebples de l'univers parait amp'r- | 


ment justifisr l'optimisme qui règne 
pakrmi ceux qui sont chargés de l'orga- 
nation de cet événèment.internatio- 
na}, 

L'Exposition comporte des concours 
pour tes graines de céréales, de gra- 
mipées, de trèfles et de légumes, et 
l'an espêre que ces concours perme!- 
té rassembler la plus beile col- 
ces semences qui ait jamuis 

$ tée à une exposition. LA 
liste des prix est gériérouse il a é*é 
pale Mina à cipquante primes pour 
certAÎRES catégories. Ces concours se- 
--ront complétés par des étalages ins- 
tructifs, gouverne- 
ment du Canada et par les gouverne- 
ments provinciaux, et les pays 
sont spécialement invités À présenter 
des étalages de même nature 
LA Conférence offre une importanc® 
spéciale pour les producteurs de récol- 
tes et les investigateurs de 
entier. Les experts les mieux connu 
et les plus habiles de toûs les pays s° 
rassermbleront ici pour faire connaître 
eur experience éf prendre ‘part à lo 
discussion. Gn ne saurait placer trot 

‘haut les avantages qui peuvent décou 
‘ler d'une réunion de ce genie 

Le succès de cette entreprise dé 
tpend principalement des pacticipants 
et le Comité exécutif de la Conféren 

‘te-Exposition se tient à la dispostion 

de tous ceux qui désireraient avoir de 

trenscignements compl':ts 

L'Exposition Mondiale du Grain est 
ouverte au monde entier, 
producteurs, 
du monde, 

Un exposant est autorisé à présen 
ter des produits dans toutes les caté 
gories qu'il désire, mais il ne peu 
faire plus d'une entrée dans une caté 
gorie quelconque. Les produits entré 
peuvent être pris dans la récolte d'une 
année : restriction n'est 
sée touchant l'année où le produit e<* 
cultivé. 

Il est essentiel que les produits ex 
posés soient la propriété bona fide de 


présentés par le 


tous 


l'univers 


1 


et tous le 
* 

dans toutes les 

peuvent exposer 


partie: 


aucune impo 


l'exposant et qu'ils aient été cultivés 
par lui 

Tous les produits exposés doivent 
porter le nom de In variété dans Îles 


catégories pour lesquelles cette condi 


sur ce} 


aux idées les pius avancées de l'uni- 
xers dans les voies pratiques ct scien- 
tifiques, et tous les pays qui comptent 
des lenders reconnus dans leurs spé- 
ciitités seront ‘appelés à fournir des 
contributions. 
Pour les fins de la discussion en ce 
qui concerne les branches spéciales, la 
Conférence sera iivisée en sessions 
qui ‘séront conduites simultanément. 
Les vuiets d'étudg à cette conférence 
seront les suivants: Agronomie, insec- 
tes nuisibles et-utiies;: économie agri- 
-ole, vente comprise; meunerie et 
“outange; machines agricoles; net- 
ovage fes semences. Il y aura aussi 
es étaiages d'ün caractère instructif 
et égalément des étalages commer- 
c'aux. 
{ nn y a un comité d'organisation dans 
chaque province, le haut personnel 
officiel dans tout: le pays comptant 133 
personnes. Au nombre des patrons 
sont, Son Exxellence le Gouvernéur 
| rénéral “tu Canada, le très honorable 
! Mackenzie King. tous les lieutenants- 
s'gixetneurs et tous les premiers mi- 

ir*res nrovinciaux, le chef de l'oppc- 
| ‘’on féléra'ce et les présidents des 

vmnaognies 2 chemin de fer du Ca- 


je 


|rr'nr 


| fe rrésident du comité rational ca- 
Yon Dr W-R Mother- 
"el ministre dr l'agriculture. 

Voici les noms de ET qui comro- 


| 
E le comité de la province? de Qué- 
| 


onadien eet 


c 
p» 
pe 


hon. J.-L. Per- 
ministre de l'agriculture, Québec. 
Vice-prés'dent honoraire: M, J:An- 
tonjo Grenier sous-ministre de l’agri- 
Pre Québec. | 

Président suppléant: Prof. R. 
merby, Collège Macdonald. 

Directeurs: Dr L-P. Roy, secrétaire 

ce l'agriculture, Québec: Rév. F.-X. 
|: Jéan, professeur, Collège d'Agricultu- 
re, Sainte-Anne de la Pocatière; prof. 
lph -Henri Vésina, Institut Agricoie 
jd'Okn, Ia Tranpe;: M. Benjamin 
Bourgeault, inspecteur, division fédé- 
ra'e des semences, Montréal. 

La liste des prix comprend sept ca- 
tégories dont chacune reçoit de $3500 
à 515000, somme qui, dans chaque 
catégorie, sera divisée entre 20 et 50 
prix Il y aura entre autres cinq pre- 
miers prix de $2,500 chacun pour diffé- 
rentes variétés de blé: plusieurs prix 
de $1,500 et de $1,000. 

On veut faire de cette exposition un 
événement agricole sans précédent au 
Canada ot surpassant même ce qui a 

[été fait À l'étranger dans ce genre. 
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Papillons coloniaux | 


é«aitont bonoraire: 


‘Sum- 


Le commerce des pæpillons et de 
'eurs applications industrielles atteint 
‘uellement un milliard de francs 
lans le monde entier. 
* Jes vapillons ‘constituent un dec 
vvem'ers produits d'exportat'on de !a 
iuvanne 


r 


qui en vend pour une tren- 
millions. Madagascar n'en 
nd guère encore que pour plus d'un 


une de 


d''lon et le Congo pour quelques con 
ftaines de milliers de Mais 
est là, deux territbires 
‘amorce d'un commerce qui pourra se 
léve'opper dans l'avenir 
Car les papillons-comptent d> nom- 
"cu*x amateurs. Ce sont, d'une part 
c'llectionneurs (il existe p’ut-être 
009000 espèces connues et décrites» 


francs 


pour ces 


\'un autre côté, les industriels qui 
utilisent les couleurs multiples et étin- 

slantes fes ailes darts la décoration 
| L'initiateur de cette industrie a été 
an naturäliste franc:.is, M. Le Mouit 

Le grand marché du papillon es! 
resté en France, et c'est ainsi qu'on 
eut voir c'es commerçants de Rio-de- 
| Jare rn acheter À Paris des papillons 
| ju! ont été chassés dans les Etats du 
| nord du Brésil 
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.. à 


MALE 


ttfue 


les organes sont en bonng 


et inutiles. 


asents spéciaux 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


01 Washington Blvd. 
\Dékhivré 


Pourquoi Êtes-vous Souffrant? 


Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 
Ces impuretés né cetslgretet à être on par peu que lorsque 


NOVORO 


Du DR. PIERRE 
la réputation d'agir sur ces organes. les aidant à rejeter les matières 
La Première Bouteille Frouvers Son Mérite.” C'est un vieux 
berbeux 


ne.contenant que ce qui fera du bien au système. 
No le demandes pas ous d QUE drouaistes, N a'as fourni que pue des 
de renseignements. 


Libre de tous droits au Canada.) 


adressez-vous à 


CHICAGO, ILL 


LEO y nie 2 


quisgire te l'Agriculture à Ottawa. 


39.84 tonnes; glle est de 218 tonnes 
pour un boisseau d'avoine: de 1,106 
tonnes pour une tonne d'’ensilage de 
mais, de 1,370 tonnes pour une tonne 


pour le regain du brome. 

11 faut plus d'eau pour produire un: 
boisseau de blé sur chaurme que sur 
fachère; et cette dernière contient tou- 
jours plus d'eau que le chaume — 
c'est là un paradoxe unique en fait 
de récoltes. 

Pour convertir en vapeur suffisam- 
ment d'eau pour &ônner un pouce de 
pluie sur 640 acres de terre, il faut 
autant de chaleur qu'en produirait la 
combustion de 5,000 tonnes de char- 
bon. 6 

C'est par l'évaporation que la na- 
ture fabrique de la pluie pour les be- 
soins du globe. et cette éaporation : 
est causée par le soleil, qui convertit 
en vapeur 16,090,000 de tonnes d'eau 
par seconde. 

Juin, juillet et août, les mois secs 
“nr 1a côte du Pacifique, sont les mois 
À ondées sur 're Prairies. 

La jachère d'été conserve de 25 à 
25 pour cent de l'eau des pluies qui 
tombe sur la terre. La jachère d'été 
censerve d'autant plus d'eau qu'elle | 
est entreprisé plus tôt. 

Les mauvaises herbes s'accaparent 
À leur profit l'eau qui est nécesss:rè 
aux récoltes, et les champs sales dot.- 
“ent toujours moins de’ grain que les 
autres. 

Ce n'est pas la quantité de pluie 
qui tombe qui compte, mais la quan- 
tité qui est emmagasinée dans le sol. 
Il y a des années où les rendements 
sont faibles, quoique la hauteur, de 
pluie soit très forte, parce que le s0l 
n'emmagasine qu'une très petite quan- 
tité de cette pluie. 

Il n'existe pas encore de moyens 
par lesquels on puisse prévenir avec 
quelque degré de certitude la quantité 
de pluie qui va tomber pendant la sal- 
son. 
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Le classement du boeuf se 
développe 


Le système de classement du boeuf, 
inauguré par le Ministère fédéral de 
l'Agriculture et qui fonctionne depuis 
six mois, se développe rapidement d'un 
océan à l'autre. Non seulement tous 
les grands abattoirs marquent le 
boeuf, mais les consommateurs en gé- 
néral commencent à rpprécier l’avan- 
‘age qu'il y a à acheter du boeuf por- 
‘ant la marque ‘rouge“*ou “bleue” 
parce que le sceau du Gouvernement 
st une garantie d'excellence et d’uni- 
formité de qualité. Toutes les pièces 
mportantes du boeuf sont marquées, 
‘ton peut dire d'un coup d'oeil si la 
inalité que l'on recoit est bien celle 
jue l'on a commandée. Le boeuf mar- 
nué est surtout apprécié par ceux qui 
‘onnaissent le boeuf. Toutes les prin- 
ripales houcheries en vendent aujour- 
d'hui et les autres n'attendent que la 
lemande du consommateur pour s'en 
nrocurer. 
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Guerre aux moustiques 


Les oeufs des moustiques Gui, sont 
estés us une couverture de neige 
‘ans les enroits bas depuis l'été der- 
nier, éclosent aujourd'hui dans les 
fnques d'eau résultant de la fonte des 
*ceumu'ations de neige et de glace, et 
lonnent naissance aux petites larves 
“ui formeront hientôt les hordes affa- 
nées qui constituent un fléau pour 
‘homme et les bestiaux dans bien des 
ocalités, On ronseille aux autorités 
nunicipales rt À tous ceux qüi se pro- 
# combattre ces insectes de se 
rénarer immédiatement à appliquer 
es moyens de traitement nécesaires 
M pourra se procurer des renseigne- 
vents complets sur ce sujet en s'a- 
‘ressant À l'entnmologiste du Domi- 

m. Divis'on %e l'Entomolog'e, Mi- 


‘osent 
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Abaïssons les frais de 
production 


sement Ces frais de produc- 
néces'té pour l'agricul- | 

dit E-S. Hopkins, 
rvice de la Grande Culture, 

r's ire fédéral de l'agriculture. “Il 
n'y a qu'un moyen pour le cultivateur 
de survivre à l'ère actuelle de bas prix 


nd anne: 


exigée n'est que de 2$ par acre. 
F 6 


“Coquetier’’ et ‘“‘colporteur’’ 


Ô Le “eoquetier” et lé “colporteur” 
seront comparés aux méthodes moder- 
nés de vente dans une discussion à la 


Pendant Plinée fiscale 1928-29, la 
valeur des animaux exportés du Cana- 
da était de $96,155,652. Sur ce chif- 
fre, sont allés au, Royau- 
me-Uni; $54,728,619 aux Etats-Unis, 


En 1929, la population de volailles 
au Canada était re 60,899,782, évaluée 
à $63,854,000; elle se décomposait ain- 
si: 2,479,184 dindes, 981,032 canards et 
56,132,465 autres voluilies. 
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7. facteurs eurs importants 


te prix de revient des es récoiféisoht 7e 


C'est là un autre champ 
où le Canada, toujours pionnier, sera 
le centre de l'intérêt. Le nouveau sys- 
tème de classergent des oeufs adrfi- 

de l’Aviculture, 
e l'Aviculture, est 
le seul de tous les sÿstèmes fonction- 
| #ant aujourd'hui qui rapporte au pro- 

ducteur l'avantage direct de la prime 


la qualité, . les campagnes 
terre, la main-d'oeuvre et le cap: tal du pays de. Me coquetier “qui 


La main-d'oeuvre est le seul facteur 
qui coûte plus cer aujourd'hui qu'il 
ne coûtait il] v a quinze ans, dit un 
rapport préparé par un fonctionnaire 
du Ministère fédéral de l'Agriculture. 
Les agriculteurs insistent donc eur 
l'importance qu'il y a de tirer le meil- 
leur parti possible de la main-d'oeu- 
vre en lui fournissant de bonnes ma- 
chines pour qu ‘elles puissent, autant 


un soy ou un demi-sou de bénéfice sur 
une douzaine d'oeufs, et le colporteur 
familier de te continent qui fait pas- 
ser ses achats par bien des intermé- 
diaires différents jusqu'au consomma- 
teur final, font un contraste frappant 
avec les avantages du système cana- 
dien qui consiste à payer d'après la 
qualité. 


McCORMICK - DEERIN 


‘|Ordinaires et moyens 


Hitez la Moisson du Grain 


L° moissonneuse-lieuse McCormick-Dcering de 10 pieds 
caupe de 30 à 40 acres de grain par jour le double 
de la capacité d’une moissonneuse de 8 pieds tirée par des 
chevaux. Flle . actionnée par un tracteur McCormick- 
Deering 0-20, 15-30 ou Farmall. Elle ne reçoit pas sa 
force motrice Le la roue principale et elle coupera le 
grain dans des conditions où il serait impossible à une” 
moissonneuse tirée par des chevaux de fonctionner. 


Les machines McCormick-Deering font de bon fo'n 


Les machines à foin McCormick-Decring sont bien con- 
nues pour leur bon travail. Elles ont derriere lles des 
années d'expérience. Elles comprennent 
des faucheuses à chevaux et à moteurs, des 
. cGmbinaisons de râteau à décharge sur le 
côté et dé faneuse, des râteaux à 
décharge automatique, le râteau à 
cylindre et les chargeurs, les rà- 
teaux balayeurs et les metteurs en 
meules. f 


Demandez à votre marchand de MeCormick- Deering de vous 
—montter l'assortiment complet de machines McCormick-Deering pour 
la moisson et le foin, 


INTERNATIONAL HARVESTER CO.. 
OF CANADA Ltd. 
Hamilton, Canada 


Furenrenles dans l'Ouest—Brandon, Winnipeg, Man.; Calgary, 


Edmonton, Lethbridge, Alta; Weyburn, N. Battleford, Régina, 
baskatoon,. Swift Current, Yorkton, Sask. 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt palement par chèaue certifié 
Ecrivez, télégraphles ou venez nous faire une visite 
Rétérences: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


A.-J. GAILLARD 


LEON -P. MORISSET 
Téléphone #3 072 Tétéphone NS 572 


Téléphone s3.759 
THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED, &X'éxarns 
64, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE = 


Nous nollicitons votre ellentèle et nous pouvons vous assurer, pou 
commandes, un service prompt et'attentif sur les marchés br 


be de Winaipeg et des Etats-Unis 
Métis du * Réllée par A1 direct à la maison 
Wiraipes ‘Grain Exchange Lamson Bros & Ce. Chicago 


marchande la fermière pour obtenir | 


{ sacs de 24 livres en 84. 30 
Wentérn Canada “Purity"— 

Jac de .98 ivres …..: ..,.$4.20 

? sacs de 49 livres …_.. $4.25 

4 sacs de 24 livres : __ cum 8A,30 

Ogilvie “Royal Household”— 


13 MAI 1930 
Bouvill x Sac de 98 ivres 
8 As ve'à LOU Avr |2 sacs de 49 livres 
bd ni S10.35—$11.00 | ; sacs de 24 livres 
Moyens . $9.00-—$10.00 es 
Ordi : 57.50 50 Maple Leaf Four Mills— 


2 sacs de 49 livres 


Bons et de choix $10.25—811.00 |, sacs de 24 livres 

Moyens _:_. $9.00—$10.00 Alhoeutatiods— | 

Ordinaires - + SE $7.50—$8.50 Son. La tonne _____ __ $#80.00 
Sininne Gru. La tonne __..;....__ $32.00 

Bonnes et de choix $9.50--$10.00 a 

Moyennes $8.50--$9.00 ’ 

Dalle __#8.00 Le ss 80 livrer 88.50 


Veaux engraissés— Pour foin sur voie. Bonne condition 


Bons et de choix $10.50-—$11.50 Prix de deux maisons de Winnipeg 
Moyens es ——#9.00$10.00 in, No 1... $16.00 -$18.06 
Ÿ Vaches— _. 
ibsnes $7.50__$8.50 Mil. No 2... . $15.00-$17.00 
Moyennes $5.00-—$6.00 | "— — 
Ordinaires .$5.00—$5.59 
Pour conserve $3.00—-$4.75 
Taureaux— 
Bons $5.50—$6.25 | ) { } | )D S' 
Ordinaires …… $4.50—$5.00 
Bouvillons à engraisser— 
Bons < ..$7.00--$8.00 
Ordinaires Lu -$S.00—$6.50 
Vaches et génisses À engralsser— 
Bonnes 86 00—$7.50 
Ordinaires $5.00-—5$5.75 
Taitières $606 06-—$100.00 


Veaux de boucherie— 
Bons et de choix $10.00--$12.00 


$5.00—-$9.00 


Porcs— 
Bacon de choix Prime de $1 par tête | 
Bacon $11.25 + 
Bouchers re $10.90 Pendant pius d'un tiers de siècle 
Pesants … ..$10.25 y poor re Pour les rognona.ant 
té le remède reconnu pour maux. de 
Très pesants ce 89.76 | os, rhumatisme, be de la'vessie | 
Légers et maigres 811.50 -$12.50 | et les nombreuses “autres maladies 
Truies No 1. È $9.25 | causées par des rognons défectueux 
Truies No $8.25 | En vente chez tous les marchands à À 
0 sous la boîte, 6 boites pour $2.50 ? 
Inférieurs $700-—$800 |, à in Dodds. Medicine Co. Ltd, 
Verrats $5.00— 


Toronto 2. Ont., sur réception du prix 


a 


Cours du grain fourni par 


BUGS DUFREONE 


Prix décharge à Fort Willam ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 12 mai 1930 


Mardi Mere. Jeudi Vends Samedi Lundi 

GRAINS Oiai Tim Sarai Ouai 10 na 12 nai 

Blé No 1 Nord 1001 1.047 1.047 1.057 1. 06% congé 
2 Nord 1.04 1.025, 102$ 1.02} 1.04 “ 
°3 Nord 1.014. 1.607 1.00£ 101$ 1.024 ! 

Avoine 2 CU .4K4 17$ 17; 493  .50 | 

3 CW .45i 45 41! 16}  .47 

Oige 3 CW 45  .44ÿ 412 .44Ÿ .45, -* 
4 CW 414 .41l ‘411 .41f{ 411 —-: 

Ein 1 NW F7) 2.164: 2.17} 2.18 2.12 2.12 
2 CW 2141 2.13, 211 2.08 2.08 

Seigle 2 CW 618 597 592 60 61? 

Frix sur voie (track) 

Base Blé 1 Nord 1.061 1.047 1.047 1.054 1.06! 
Avoine 2 CWS 48! .47$ 47 .49} 50 
Orge 3 CW 45 44 .44) .44h : .45] 

Lin 1 NW QNT 1RÈ 2.171 2:15 2.12 2.12 
Seigle 2 C\W el! 5936. ,593 . 60 61; 
Cptions 

Blé Mai 1.064 1.041 1.047 1.052 1.06! 
Juillet 108$ 1.071.107, 1.07, 1.08; 
Octobre 1.11 1.09! 1.09 1.09? 1.10, 

\vdine Mai 48! 47 474 493%. .50 
$ Juillet 4#3 je! 18 494 504 | 

.._ Octobre 17! T4 16} 17 47} 

Oige Mai 45 44} 44 ? .44! 451 
Juillet 174 163 16} 46} 47} 
Octobre SI 504 sûi 50! 51} 

Lin Mai \ ?.18R4 2.17} 2.15 2.12 >.12 
Juillet D.1R] 2.17} 1S4 2.14 2.12: 
Octobre. 188 11.89 #7 IKSS 1.K5) 

eigle Moi (AR 507 s0! 60? o1i 

Juillet (37 62} (1} 63} 64 
Otobie 674 66? 651 67 67 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


.LA CIE NORTH WEST T COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS 
108-10% GRAIN EXCHANGE, w 
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filles du couvent, hous la direction des 
Soeurs de Jésus-Marie: La diction e! 
nuances étaient particulièfement 


w2 


noignées. 


a —— 


Feu Mme Edmond Salaens 


Le service de Mme Edmond Salaens 
décédée subitement véndredi passé, a 
eu lieu hier, mardi, à la cathédrale 
Mme Salnens n'avait que 36 ans et 
Juissait d'une parfaite santé. Klle 
laisse son mari et trois enfants: Ge- 
neviève, Marie-Elisabeth et Aibert. 

02m — 


A l'hôtel de ville 


La question de la réduction du ncm- 
bre d'employés municipaux sera pro- 
bablemezxt considérée de nouveau par 
le conseil Diverses associations ont 
fait pressiof auprès du consei], afin 
de faire changer la décision. Le con- 
sell devait siéger lundi, mais, à cause 
de Ja fête des arbres, la réunion a été 
remise À plus tard dans la semaine 
L'on ne s'attend pas générälement à 
ce que la décision soit changée. 

M. Seale avait poursuivi la villé nn 
dommages pour plus de trais mille 
dollars. L'automobile de M. Seale 
avait été Éérieusement endommagé 
sur le pont Norwood et M. Seale te- 
nait la ville responsable. La ville a 

Ped gain de cause. 
ait 6-2 Dh-0——— 


LD.C.F. 


Le samedi 10, la Ligue des Demoi- 
selles Ctholiques de Langue Fran- 
Çaisé réunissait-à l'Institut Collégial 
Saint-Joseph, pour son thé-causerie 
annuel, les membres honoraires, les 
anciennes et cellcs qui, au cours de 
cette année, ont suivi avec un intérêt 
toujours eroissant le mouvement im- 
primé à leur oeuvre, dont le but est 
de former ume élite pouvant exereer 
une heureuse influence sociale. 

Mile A. Dostert ouvrit la séance par 
une pièce moderne: “Prélude”, de De- 
bussy, et joua avec la même perfec- 
tiun une composition de Chopin, com- 
me rappel. 

Le R. P. H. Schelpe, SJ. salué par 
la présidente, Mile A. Prud'homme, en 
termes élogieux des plus mérités, fut 
fidèle à son programme de convaincre 
les jeunes de la nécessité de ‘’mettie 
du sérieux dans leur vie”. A cet effet, 
“Bulles de Savon’ fit passer sous nos 
yeux les ‘causes du manque de sé- 
rieux .” 

Bien qu'exprimées dans un style au 


coloris aussi attrayant que celui des 
“bulles”, ces vérités ont fait une im 
pression qui sera foin d'être éphérhère, 
il est permis de l'espérer. 

Il a fait plaisir À l'auditoire d'enten- 
dre un chant, ‘Bonjour, Suzon'”, exé- 
cuté par Mlle Gen. Bélanger avec tant 
de distinction et ün naturel si agréa- 
ble. Elle était gracieusement accom- 
pagnée au piano, par Mlle A. Bernier 
Une surprise Ni était réservée 
forme d'une gerbe de roses 

Au grand salon, les amitiés s'échan- 
gèrent. Mme E. Gagnon versa le thé: 
Mme juge Roy, le café: Mme H. d'Es- 
chambault coupa les glaces Nous 
avions l'honneur d'avoir au milieu de 
nous notre ancienne directrice de la 
Ligue, Soeur  Marie-Clémentine, ac- 
tuellement à l'Académie Sainte-Marie 

Avant le départ du R P. Schelpe 
Mile J. Painchaud lui témoigna la sin- 
cère et profonde reconnaissance de la 
Ligue, pour tout le bien qu'il à accom- 
pli avec un tact parfait, pendant 
l'année qui vient s'écouler Des 
souhaîts de bon voyage furent offerts 
le Rév. Père partant pour l'Est le len 


sous 


si 


de 


Le Baume Persan crée une 
belle peau. Doux comme le ve- 


lours. Rafraichit et soulage la 
peau. La rend délicieusement 
tendre. Adimiræblement parfu- 
mé. C'est une joie de s'en ser- 


vir. Rapidement absorbé par 
les tissus, révélant ce charme 
mystérieux si distinctif chez a 
femme élégante. Le Baume 
Persan protège lu peau délica- 
te. : Prèserve et rehausse le’ 
plus beau teint. 
distinguée devrait 

cette précieuse lotion 


employer 


e beauté. 


lil 


h 


nées. Déjà les membres s'en donnent 
et tout le club sera bientôt en pleine 


activité Si quelques jeunes désirent | 


encore faire leur entrée, nous les 
prions de le faire ces jours-ci autant 


que pyssible. 
= 0 20D0-0— 


Le 7 mai — Léo Bibeau, fils d'Hor- 
misdas Bibedu et de Marie Boivin, et 


Eugénie Gauthier, fille de Joseph Gau 
thier et de Maria Morin. 


. Baptême 


Le 1+ mai -- Joseph-Robert-Ri- 
chard, né le 7, enfant de Thomas Ron- 
denu et de Calice Paulhus. Parrain, 
Léon Rondeau; marraine, Alice Ran- 
deau 


0 2D-0—— 
Sépultures 


le 6 mai Inhumé dans le cime- 
tlere de la paroisse, le corps de Louise 
Oueflette, épouse de James Phillips, 
décédée le 2, Agée de 55 ans. 

Le 6 mai Lienfant de Joseph- 
Alfred Glacu et d'Ursuhne Coutu, dé- 
tédé le 4, Age de 4 jours. 

& mai Philomène Mornand, 
Le de feu Jean-Baptiste Lafour- 
naise, décédée le 5, à l'âge de 57 ans 

Le 8 mai Frédéric Messier, époux 
de Louise Gillis, décédé le 5, à l'âge 
de 68 ans. 


LA VIE AU COLLÈGE 


Lauréats du mois d'avril 
Versification -- Excellence: Georges 
Ramaekers, Georges Brodeur. Dili- 
gence: Conrad Perron, Joseph de Roc- 


quigny. Honneurs: Michel Saint-Jac- 
ques. 
Méthode - Excellence: Paul-Ber- 


nard Brunet, René Létienne. Diligen- 
ce: Théodore“ Gagné, Wilfrid Sicotte 
Honñeurs: Wilfrid Sicotte, Jean Skot- 
nicki. 

Syntaxe Excellence: Dominique 
Dugas, Arthur Lacerte Diligence 
Marcel Guay, Gabrie|! Neyron. Hon- 
neurs: Jean-Marie Dugas, Arthur La- 
certe. 

Eléments latins ‘A Excellence: 
Jean Tétrault, Roy Boissornault. Di- 
ligence: Lucien Boisselle, Maurice Ma- 


rion. Honneurs: Henri Campagne, 
Roy Boissonnault. 
Eléments latins ‘‘B"” Extellence: 


Jean Qüénelle, Aimé Cormier. 
gence: Francis Spiller, Maurice Bé- 
langer. Honneurs: Jean Quénelle, Ai- 
mé Cermier. 

Excellence 
Alphonse Nolin, Alexandre Fabas Di 
Omer Moquin, Thomas Roy 
Paul Boisvert 
Commercial ‘  Exc°llence 
s'héodore Jodoin, Dunstan Vaison Di- 
ligence: Jack Ryan, Alfred Plante 
#lonneurs: Raoul Bissonnette, Théo 
dore Jodoin. 

Eléments français Excellence : 
Joseph Lambert, Régis Heppelle. Di- 
ligence: Paul Molloy, Roland Trem- 
blay. Honneurs: Gérard Bureau 


Senior Commercial 


ligence 
Honneurs 
Junior 


Préparatoire français Excellen- 
Laval Guay, Albert Parent. Dili 
gence: Albert Parent, Pierre McDou- 
gall. Honneurs: Pierre McDougall 
English Preparatory Excellence 
Gérard Guilbert, Edouard Barnabé 
Edouard Barnabhé 
Honneurs: 


ce 


Dilhgence 


Beaudin Edouard Bar 
rabé 
-. . L] 
Lisez la semaîne prochaine la Page 
lu Collège 
2 A — — 


Les chômeurs en Angleterre 
et aux Etats Unis 


Le nombre des chômeurs atteint en 
Angleterre le chifire de 1,700,060 

Suivant une statistique, le nombre 
des sans-travail aux Etats-Unis 
une populution de 123 millions d'ha 
bitants, sélève à un chiffre compris 


entre 4 et 6 millions, sans compter | 


in million d'employés, que l'on ap 
elle ici ‘travailleurs au faux-col | 
blanc”. 

Chez les Sovie!s, on compte plus 
d'un million et demi. de chômeurs 


Encore, si les autres élaient heureu 


Toute femme et en paix! 


Que penser des menées bolchéviques 


Elle est {qui tendent à augmenter le nombr 


grève? 


Dili- | 


Léo | 


sur | 


fourtitra de nombreuses recettes 


sortes de pains de ménage. Il sera expédié — gratis — sur demande, 


STANDARD BRANDS LIMITED 


PRODUITS GILLETT 
MONTREAL 


TORONTO 


: LA PAROISSE DE 


La paroisse de Saint-Eustache se 
range parmi les plus anciennes de cel- 
les établies dans nos plaines manito- 
baines. Elle fut fondée d'abord à la 
Baie Saint-Paul, à quatre milles de 
distance du site actuel, par Mgr Pro- 
vencher lui-même, ens “abandon: 
née, puis reprise. Il «’ÿ ävait alors 
au Manitoba que des 
et nouvelle race dés Métfs et un céf2 
tain nombre d'employés de la Compæ 
gnie de la Baie d'Hudson. 

Vers 1840, l'abbé Belcourt essaya en 
vain de fonder une paroisse de fer- 
miers sur la rive nord de la rivière 
Assiniboine et à l'endroit appelé la 
Baie Saint-Paul. D'autres prêtres vin- 
rent y dire la messe de temps en 
temps. Mais tous prêtres n'é- 
taient que’ des missionnaires @e pas- 
sage ou des envoyés spéciaux de St- 
Boniface ou de Saint-François-Xavier. 
|On compte parmi ceux-ci l'abbé F.-X 
|Kavanagh. curé de ‘La .Präirie du 
[Cheval , Blanc” (Saint-François-Xa- 
|vier), mort en odeur d2 sainteté, retiré 
[au couvent des Soeurs /Grises de sa 
| paroisse: Ce ne fut qu'en 1874 que 
{La Baie-Saint-Paul eut un curé rési- 
dant et devint digne de porter le nom 
| de la paroisse. Ce ne fut aussi qu'en 
1874 que furent ouverts les premiers 
registres. 


ces 


Le premier curé fut l'abbé Cyrille 


Saint-Pierre. C'était un prêtre très 
| capable et rempli de zèle. A force de 
l‘ravail et d'énergie, et aidé par la 


population, il réussit à bâtir une belle 
église et un bon presbytère en billots 
Le village de Buaie- 
{Saint-Paul grandit alors au point de 
| devenir comparable au petit village 
{qu'était alors la ville de Winnipeg 
{Mais en 1881-82, une inondation dé- 


{tiogs) de chêne. 


| sastreuse vint visiter toute la région | 
un 
dit-on, de l'eau jusqu'au-dessus | 


|et une grande partie du Manitoba 
y eut 
| des fenêtres de l’église, et une grande 
partie du cimetière fut même empor- 
tée par les vagues. Le village fut dé- 
truit et les habitants durent abandon. 
ner leurs maisons et leurs terres. Au 
18:32, le curé Saint- 
découragé, partit, accompagné 


mois de 


Die 


mars 
rre 
d'un certain rombre de fidèles parois- 
siens, à l* recherche d'un endro't plus 
1j ne le trouva que sur 

a Montagne de Pembina, dans le Da- 
|“ota Nord, où il fonda une paroisse 
qui est 
lorissante et porte le nom d'Olga 
| L'abbé J-F. Quevillon lui succéda 
| 'n dégsda alors le transfeit 


favorable 


anadienne-française encore 


| 
l 
Î 
du cer- 
| re paroissial à l'end'rit où se trouve 
je village .actuel de Saint-Eustache 

était l'endroit qui souffrait le moins 
inondations fréquentes de la -ri- 
Le curé Quevillon 
les deux centres et :l 


, 
cs 


ière Assiniboine 
| “oyagea entre 
sa demeure dans le haut 
| d'une bâtie en billots 
lagsi. Cette, école-résidence servait 
éme le:nps de chapelle. Il y; vé 
‘e la charité des pauvres gens 


it bientût 
pauvre école 


| °n m 


it 


| i dans déau 

| sent pre 1 

| d'août. 1881 eL'Îl eut comme su 

A -Ph. Fortier 
suivant 


ui l'en‘oura'ent, et un 


que compiet par°it ay 


o!s 
esseur l'abbé Jos 
Le 21 Ahéc 


embre le curé 
Ô 


| 
dans la petite écule qui dyévait-servir 


ingmparable comme aide par-|de ces malheureux en préchant la!Fortier érigeait un çhemin de croix 
faite 


+ 


intéressant, en variant de temps en 
temps la manière de le servir 


Si vous cuisez le pain à la maison, 


vages, la belle: 


le “Roval Yeast Bake Book” vous 
pratiques éprouvées pour toutes 


WINNIPEG 


SAINT-EUSTACHE… 


de résidence au prêtre et de chapelle 
jusqu'à l'automne de 1888. Au mois 
de juin 1886, il fut remplacé tempo- 
rairement par l'abbé Gabrie] Cloutier, 
plus, tärd curê dé Saint-Norbert et 
re} ? : Parchidiocèse de 

ent décédé. Le 
hitier érigeait 
la chapelle 
@mt-Paul ouest, 
inu encore au- 

jourd'hui sous lès noms de Belcourt 
ou ‘La Pointe’ Le lerdemain il re- 
cevait *’abjurætion d'un npemmé Wil- 
Ham McLaughlin, auquel} donnait 

le baptême sous condition. 

Vers le milieu d'avril 1887 le curé 
Fortier quittait définitivement sa pa- 
roisse et il était remplacé par l'abbé 
G. Cloutier jusqu'à l'arrivée d'un nou- 
veau curé dans la personne de M. l'ab- 
bé A.-M. Martin, vers le mileu de 
juillet 1887. Celui-ci devait partager 
les misèfes, les peines et les joies de 
ses nouveaux paroissiens, et travail- 

| ler efficacement au progrès spirituel, 
|intellectuel et matériel de Saint-Eusta- 
{che durant 15 ans, c'est-à-dire jus- 
| qu'au 15 juin 1902. L 
| Au printemps de l'année 1888, il fit 

| transporter l’église et le presbytère de 
| La Baje-Saint-Paul-Est au village @e 
| Saint-Eustache, où il les rebâtit en 
| collaboration intime avec ses parois- 

siens. A l'automne de la même an- 

| née, il érigea un chemin de croix dans 
| l'église reconstruite. Quelques années 
| plus tard (vers 1897) il fit construire 
| le presbytère actuel avec la permis- 
| sion et l'aide de Mgr L.-P.-A: Lange- 
lvin. Puis, dès 1899, il fut sérieuse- 
! ment question de la construction d’une 
|nouvelle église plus spacieuse et plus 
|convenable. La paroisse grandissait 
räpidement et elle donnait bientôt 
naissance à une nouvelle mission à 
Elie. En 1900 il fut question de cons- 
truire une école et une église au cen- 
tre de cette nouvelle paroisse, et en 
1901 cette question fut décidée défini- 
| tivement. 


Saint-Honiface 


pe, 


Puis, sur la demande de Mgr L.-P.- 

A. Langevin, archevêque de Saint- 

Boniface, les religieuses de l'Institut 

de Notre-Dame des Missions, fuyant 
la persécution du gouvernement fran- 

Çais, vinrent au Manitoba fonder quel- 
ques maisons d'éducation dans nos 

centres canadiens-français. Et le 18 
|octobre 1901 elles arrivaient à Saint- 
| Eustache pour fonder un couvent sous 
‘le patronage de Sainte-Madeleine. Ce 
fut M. le curé Martin qui demanda et 

|obtiñt les premières Soeurs, auxquel- 
| les il témoigna une bonté vraiment pa- 
ternelle. Ce sont les Soeurs fondatri- 
ces qui-en témoignent. L'ancien pres- 
bytère leur servit de demeure provi- 

C'est là que la Révérende Mère 
Saint-Albert, prieure de La nouvele 
et la chère Mère Maria-Pia 
'de Jésus, ainsi que Soeur Marie-Sain- 
|te-Eusebie et Soeur Marie-Sainte-Idu 
passèrent des jours heureux dans les 

privations de toutes sortes, mais en- 

tourées ce l'affection d'une population 

profondément ehsétien\\e Lorsau'en 

1992 la Rév. Mère Llari-Saint-Etien- 

re vint y faire sa visite 1égulière, elle 

constata l'évidente insi(fisance du 

On acheta un champ de 79 


soire 


| MAISON, 


local. 
i ' 


E nous fera un peu deviner et 


de ce qui a été fait au point de vu 


entrevoir ce qui a dû être réalisé au 
point de vue religieux et national. 

En 1914 on fit faire à grands frais 

des travaux urgents pour égoutter la 
cave de l’église et y installer un sys- 
tème de chauffage. 
En 1916, on fit l'acquisition d'un 
laouvel- orgue assez puissant pour la 
grandeur dé l'église et.assez parfait 
pour satisfaire les goûts artistiques 
des connaisseurs. 

En 1919, on fit faire au presbytère, 
dinstallation d'un système d'eau à 
haute pression et d'un système de 
chauffage à eau chaude 

En 1921, on fit parachever l'église, 
à l’intérieur et à l'extérieur, refaire 
le clocher, refaire les travaux d'égoût 
de la cave, refairei le ‘système de 
chauffage, construire un portique en 
ciment et construire des trottoirs per- 
manents. 

En 1921, on fit aussi installer des 
bancs, des confessionnaux et une ta- 
“ble de communion. Tous €es meubles 
sont artistiques et feraient honneur 
aux plus belles églises. 

En 1922, on fit redécorer toutes les 
statues par un artiste italien, M. Giu- 
seppe Serafini, et on fit installer une 
jolie chaire pur un artiste canadien, 
M. Hervé Benoist. 

En juillet, août et septembre 1922, 
il nous fallut faire à l'église des tra- 
vaux considérables pour réparer les 
dommages causés par un ouragan. 
Ces travaux, très difficiles, furent di- 
rigés à la satisfaction des plus exi- 
geants, par un ouvrier de la paroisse, 
M. Albert Gauvin. 

‘En 1923, on déboisa une grande par- 
tie de la terre de paroisse et on la mit 
ainsi en culture, tout. en doublant sa 
valeur. 

En 1925, grâce au dévouement in- 
lassable des jeunes filles de la con- 
grégation de la Sainte-Vierge et des 
Dames de Sainte-Anne, on tit insta]- 
ler trois autels magnifiques. La beau- 
té du maître-autel est surtout admi- 
rée de tous les visiteurs. 

En 1928, on fit l'acquisition de qua- 
tre cloches de la maison Paccard, 
d'Annecy-le-Vieux, Frdnce. Le 10 
juin de la même année, Mgr A.-A. 
Sinnott, archevêque de Winnipeg, en 
faisait la bénédiction solennelle au 
milieu d'un grand concours de prélats, 
d'ecclésiastiques et de laïques, et quel- 
ques jours après on faisait l'installa- 
tion dans la tour de l'église où elles 
carillonnent depius nos jours de joie 
ou de deuil. Tous s'accordent à dire 
que c'est le plus gros.et le plus beau 
carillon des deux archidiocèses de 
Winnipeg et de Saint-Boniface. 

La population cathotique de Saint- 
Eustache est @e 943 âmes, 901 de lan- 
que française et 42 de langue anglaise 
Les familles sont au nombre de 63. 
Cinq écoles sônt contrôlées en tout où 
en partie, par les catholiques, et huit 
institutrices, dont trois religieuses, en- 
seignent dans ces écoles. L'enseigne- 
ment religieux ef français est conti- 
nuellement menacé, surtout dans cer- 
tains district. De plus, l'existence de 
‘a paroisse est mise en danger par la 
prêsence et l'activité pénétrante de 
nombreuses colonies de Hussites qui 
nous entourent et font tache d'huile. 
Maigré tout, nous ayons confiance 
dans l'avenir. Une paroisse ne peut 
disparaitre que si les paroissiens dis- 


affaiblie ou perdue la laisse sans dé- 
fense 
Le passé est un gage assuré de l'ave- 
nir. 


paraissent eux-mÿmes ou si leur foi | 


C'est ce qu'on ne voudra pas 1 


D'uilleurs on se prépare déjà à célé-. 


| 


à changer de pa-| Cp sornes. a. 4 
Je curé T. Campeau.| Les automobiles en Cañada |. Pour chaqué province, les revenus ü 
arrivait à Saint-Eustache le Fe des | provenant des ‘ et des taxes 1 
M le curé Martin Mi! Ottawa _- Le Canada n détenu la! Sur la gazo'ine font comme süit: " 
ge troisième place parmi les pays pour| Ontario, #16523.000: Québec, 4%. —, 
ST le. = 0 00 d'automobilrs rtion- | 420.000; Alberta, $4,360,000; ES fe 
rie ati sauEs en- | netiement à la Hopaiatiôn, L ts ce] chewati, 85.858.000: Cülombie-Angiai 
pujourd'hui, malgré ‘son 4e nière. Le bureau fédéral des statisti-| se, $3,169,000: Manitôba, 51.786.000: 
; », .IFdes nous apprend qu'il ÿ avait au | Nôuvelle-Ecosse, $1,645,000; Nouveau 
Dès 190%-M le curé Campeau w Canada 1,193,889 automobiles enregis- | B:uiswick, $1.284.000; Ile du Prince- 
la: construction dell trés, soit ühe augmentation de 11% | Edouard, $239.,000. 
elle, et quelque teppp« | … ( | 
pour servir de salle paroissiale. Il 
puis- | 
de E avec plaisir ses clients de langue française | 
GAGE.EVANS. SPENCER ! 
LIMITED : " 
OBLIGATIONS - ACTIONS - GRAINS 
Banquiers en Placements 
intelligence et une volonté de fer, il . 
|aut abandonner la partie et laisser à 272 ave. Portage — Tél 80 391 — 564, Grain Exchange j 
un autre le soin de parachever son . | 
oeuvre. Le 15 août 1912 il était nom- y 1 
mé curé de la bonne paroise de Ste- , LA 
Agâthe, où il est mort quelques an- 
nées après, regretté de tous ses amis - Î 
Depuis cette date, c'est M. le curé ; À 
J.-A. Bastien qui dirige et administre L e Q d Fid e j 
, 
à param Le chemises se || SOCIÉTÉ d Administration et de Fiducie 
l'a pas toujours été au miliëu. des ro- ne + 
ses, et ies roses elles-mêmes ont sou- (Administration & Trust Company) 
vent été cueillies au milieu des ronces 460, rue Main, Winnipeg 
et des épinez Mais, avec là grâce Exéeatrice testamentaire et fduetatre « + 
de Dieu, l’appui constant de gra . PRO RE SR ÉLUS prêter sur hypothèque PRE 
roissiens et Ja collaboration d'assis- - ® és Je: ler 
tants tels que MM. les abbés, Jacques ASSURANCE 
Bertrand, J.-L. Bastien et J.-M. Com- Pen, grêle, necident, automobile, ete. 
te, ce petit coin du royaume de Jésus- Bureau ecmtral: Montréal ! | ; 
Christ s'est développé et affermi de Directeur loi: J.-A FERLAND Téléphone 25 on | 
plus en plus. Une brève énumération Er 


um | à 


sn Angleterre. 


"ARIS... 
A RANCE , 
LE DE FRANCE... 


EAU, 
New- 


LA BOURDONNAIS. 


| Aucuniremède n'a rendu d'aussi précieux services à la femme, 
surtout durant l’époque de la grossesse, du sevrage et du retour 


d'âge que 


POUR SE RENDRE EN FUMOPE AVEC TOUS 
| LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS 

D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert à . 

Mavre. Train pour Paris atentant au quai, En 6 jour, 
Confort sans égal. cuisine française 


New-Yerk=—Plyr 


...41 mai, 26 quin, 


York-Vigo—Hordenax 
5.17 mai, 21 
....30 mai, 19 juil, 
Traversées faites à loisir. paque%ots grands, confor 

tables. d'une seule classe. Prix raisonnable, , L } 
Prix minimum de cabine 


ROUSSILLON... ........ 


Pa en 


ovth— nvre : 
.23 12 juin, 30 juin 
cs mai, 17 un à vit 
6 juin, 25 juin, 11 juillet 


York—Pliymouth--Hnvre 


22 mai, 17 juin, 12 juil 
.24 jui! k 
$ juil, 9 août RSS 22 oups 
31 “juil. 


juin, 
26 aoû! 


LA FEMME! 


LA POTION 
ANTILAITEUSE , 


DU | 


Dr SIROIS 


Elle est inestimable contre la constipation et la mauvaise digestion. 
En purifiant le sang et en nettoyant les organes éliminateurs, 
elle prévient: fausses couches, jambes de lait, hydropisie, 


hémorroïdes, etc. 


Elle apporte un soulagement rapide et sûr 


aux victimes du rhumatisme, de la goutte et des maladies du foie, 
des reins et de la vessie. Toute femme souffrante devrait l’'employer. 


La Potion Antilaiteuse du Dr N. Alphonse Sirois est 
en vente par tous les pharmaciens et marchands à 
$2.00 le paquet contenant suffisamment de remèdes 


pour 3 à 5 mois. 


Se prend comme le thé—très économique. 


Dr N. ALPHONSE SIROIS, Enr’g. 


STE-ANNE DE LA POCATIÈRE, QUE. 


BILLETS DE BATEAUX 


TRANSATLANTIQUES 


POUR LES PAYS 


._ D'OUTRE-MER 


"OU FOUR EN VENIR 


Avez-nous des parents 
en Europe qui dési- 
rent venir au Canada @ 


CANADIEN NATIONAL 


Font. tous les Arrangements 


9 


AGENTS. 


“| 


ste 


fe. Ce banquet, 


RE ND PNR te D + à  NETUUA M 2 fn NU M rt LU 2 


D. -todne Georges Reiart, à 4644 
LE p et de bonne besogne. 

(I2 programme ést déja connu de 
ln plépért des pardlatièns. La séin- 


ce dés Elèves détüilies et anciennes 
‘äüi Coëfvent aura Psbrrer d'ouvrir 


!jes fêtes le 2 juin au sir. Le lende- 


main à 10 hi il ÿ nturn mesz solen- 
nelle paf Te jubilaire et sermon par 
le FL P. Magnañ, OMI 

A midi, grand banquet sous IA teh- 
suiyl de plusieurs dis- 
cours, levra être le cou de la fêtr 
Les billets se ven‘ent rapidement, 
ais comme il y nura place pour cinq 
cents convives, le comité d'organisa- 
tion fait savoir présentement ,À tous 
ceux ce la ville et des F'aroisses envi- 
ronnantes qui ter 
qu'ils peuvent se 
jusqü'au 18 rai en s'adressant au s6- 
crétaire, 14 

Voici la 
des orafeurs Cu banquet 
au Souverain Pontife” 
Hivtau: “Le prètre 
R. P. Desjardins, SJ: ‘le 
cateur”, Me Noël Berhier, 
patriote”, Me Henri Lacerie: ‘‘le 
tre curé"; R. P. Lesage, CSV 
ponse par M. le curé 

Une autre grande séance drarmnati- 
que par les membres de l'A C J. C 
à 8 h. du soir, clôturera les fêtes. Ce 
bref aperçu du programme est certes 
suffisant pour vous faire désirer d'y 
assister. Venez “onc en foule de par- 
tot et si vous voulez des billets pour 


voudraient y 
procurer des b'lleis 


ass 


Georges Fenuart 


fa et 


liste des suiets trait 


missiognaire”, le 
p't“re (du- 
“Je orétr 
pré 
rte 


‘le barquet n'oubliez pas de les réser- 


ver avant le 18 courant e:1 plus tôt. 


SAINTE: ANNE-DES- 
| CHENES 


2 Cuaranté-Honres 
Cofimencées le vendredi 8 mai, le: 
prières des Quarante-Hcures se sont 
terminées dimanche avec 
messe L'abondance de la pluie qui 
tombait sur nos champs durant 
Jours symbolisait 


la grand'- 


ces 
l'abon- 
grâces qui descendgtent 
dans les âmes C'est un fait, en tout 
cas, que J'inclémence de Ia tempéra- 


sans doute 
: 


dance des 


empêché les 


en grand nombre 


à toutes les 


ture n'a nullement ado 


ratcurs de venir et 
assidument heures du joui 
et de Ja nuit 
En effet. 
J. C. an: 
turn 


Oui de la nuit 
l'A € 


adoration 


méme 
comme l'an dernier 
orggriné l 
De Th à K h la 


ait no 


paroisse, 


de 8h à 9h, lex Cadgts'du Sacré- 
Coeur. de QG h À 10 h,les Révéren- 
des Soeurs avec leurs pensiornaires: 
de 10 h. À 11 h. les membres de l'A 
C. J. C. Ainsi débufaient ces soirë 

de prières. Puis, À chaque heure sui- 
vante, au moins deux adorateurs vei!- 


Haient et 
crement 


priaient devant le Saint-Sa- 


— — 2e — — — 
LETELLIER 


Sema'es 
Apt ‘ 
presque 


de 


semi! 


débuts sous 


idcales, les es ont été 
interrompues par des pluies 
tes Le blé ect pratiquement tout se- 
mé, il fait Ce rapides progrès. 1] 
à espérer que la température permet- 
tra bien'ôt de 
de 


rallumera 


abondan- 


est 


compléter les travaux 
mise en terre, et que la Providence 
chez nos bons eultivateuis 
abondanto 

Départ 

Joseph Dandeneau nous 
a quittés cette semaine pour aller ha- 
lbiter à La Broquerie. C'est à regret 
que nous voyons s'éloigner ces braves 
gens. Nous leur sotiha 
Un à M 


contribution à 


d'es: oir d'une récolte 


La famille 


itons succès 


merci Dandenéaï pour sa 


la vie paroissiale pen 
dant son séjour à Lete!l il fut pen- 
dant un ‘bon d'années 
membre assidu dé la chorale 
siale 


ier,; 
nombre un 


parois- 


Rañte 


Les Dames de Sai Anne de Le- 


d'annon 


nte 
tellier ont le plaisir cèr 
gaguante du 
pour 


que LEE 
magnifique couvre pieds 
lequel ces billets 

vendus est Mile Ang liqu: 
de Sainte-Agathe, qui déte 
391 Flles tiennen! & 


leurs profonës re 


avaient été 


Lanahsse 


méro 
frir 
tous 


mercisments à 


ceux qu es courazees 


a 0 —© ————_— —— 


Lhule pour ta ferme Une 
bouteille d'huile cchketrèque du 
Pr Dhomas dans toute famille 
“de cultivuleurs évitera plus 
d'un voyage chez le docteur. HN 


est von scülemuut recomman- 
Cle pour les enfants afflivés 
de rhumes et de coqueluehe: 


pour les udulles quisoufirent de 
douleurs et de maladies, mais 
‘on s'en sert efficacement poui 
les animaux malades, 


“Hommage | 
S. G. Mgr Bé.\, 


conditions | 


Ce som: 


Points dans la classe jénior: Mile Mar- 
the Bruyère, 50, et Fernandé Bruyère, 
T2 points, dans la classe division pré- 


“paratoire; Mile Cubrielle Bruyère, 83 


points Œans la classe prenilèr degré. 


fives. 

Résuilais des examens de lâques 

Grade XI]: Lucia Chartier, 91; De- 
nise Fortier, 72, 

Grade X: Agathe Cmeaul, 
Agnès ‘Forrest, 69. 

Grade IX: Ime!da Saurette et Alice 
Gervaïzs, 98: Jeannette Farent. 

Crade VIII Æthel Calder, 88; Olive 
Saint-Germain. 6. 

Graïe VIL: M -Paute” Saurettë, 87; 
Napoléon. F re omeauît, 81 Ÿ 


82: 


pre 


rade VI; Denise Houle, 75: imo- 

re Mitch. 72 , 

Grade V: Denise Kyotte, 86: Adèle 
Dupuis, 79 

Grade IV: Antoni Lofséïle, 78: An- 
toinette Parent. 71. 

Grade III: Simone Ayotte. 95; Ida 
Jubinville, 93. ti 
| Grade IT: Sydney Empson, 91: Jac- 


91: Marthe Tonne, 90 
{c) Yvette Houle; (b) 
(a) Jacqueline Gal- 


jques Pruÿère 

Grade TJ: 
Marcelle Dionne: 
tlant 


Hous avors denuis longtemps promis 
le de nner par la voix du journal :e 


‘es soirées d'hivér;: le voici 


L a paroisse de Vassar a conné er- 
viron $1.250. qui sont destinées en 
partie "A‘restaurer la salle paroissiale 
qui promet d'être propre et coquette. 
La mission de South Junction a fait 
des sacrifices non moins grands avec 
$800 de rerettes rettes, aui ont payé 
une bonre part:e de la salle neuve. 

Et main'‘enart que dans la prairie 
‘! va grand dépioiement d'activité ici 
a vie est relativement tranquille puis- 
“me nous avons fait, nous, avec les 
bois. n03 moissons au cours de l'hiver. 

Nous souhaitons cerer dant voir nos 

{terres se défticher rapidement, car 
{elles poussent bien, afin de diminuer 
le flot d'imnortations qui nous tient 
ju bas de l'échelle 

e Li LA 

5 mai, il y eut au presby- 
réunion des jeunes gens de 
Quatorze répondaient à 


parurent 


Lc Jundi 
tère 


une 
la paroisse 


| l'appel et très satisfaits de 


Mie lés Graveline, qui obtint 7% 


Nos félicitations à la maîtresse ét aux { 


D'raanehe 26 oétobre 


rt 


Siègrs réservés, 75 sous. Entrée générale, 50 soûs, Enfants, 


25 spus. 


. Soyez dès aujourd'hui un abonné en règle. La représentation 
spéc!alement pour nos abonnés, les autrés passeront en secünd léu. 
Tout abonné dont l'abonnement est en règle a droit à deux stâges 
Sont en rêgle ceux dent l'âbonriemèent est piyé d'urnace 
à lu d'ute de la rrprésentation dans leur localit& 


Les nhonñés en règle qui ont droit ges dèvront en tatro 
lu demance aux bureaux de }a “Liberté”. 


| seulement. 


| 
| Tournée artistique de la “Liberté”. 
| Verrtlez trouver ci- incluse k1 somme de 


demon abonnement ’nsow’en l'année 19%... 
les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aufa lieu 


(Nom de la paroisse) 


Nom 


Adresse 


et 


— Æ en, paiera-nt 
et me faire parvenir 


i 


A ————————_]_——_——À —_—_—_——_—_—_—_—_—_— 


| 
= pour lui témoigner son 
respect et sa reconnaissance pour tant 


de dévouement et de gacrifice, ‘e 
. . L] 


Mercredi soir, à la sa‘le municipale, 
M. le curé était l'hôte du “Curling 
Club” de McCreary. 
senté un joli 
adresse. 


I lui fut pré- 
souvenir et une belle 
lus de 60 ‘‘curlers” étaient 
présents pour lui 
sentiments d'affection. Qu'on ne dise 
plus à McCreary que nos frères sépa- 
rés ont horreur de la sou‘ane! 
———t 222-0— 


SAINT-ADOLPHE 


témoigner leurs 


ileur sojrée Ce fut une réunion de SCance dramatique au couvent 
[VA OC J. Cjure et simple et nous Le: dimanche 25 mai,,à 3 h. de 
{ambitionnons de powvbir un jour, par l'après-midi, aura lieu au Couveñt de 
inôtre cercle paroissial, rivaliser avec 


nos ainés de Suirt-Borif'ice ou de ja 


prairie. Rôve fou qui pourrait bien 
dévenir réalité, avec L'aide de Dieu 
__ ++ +——— 


McCREARY 


aseiape di une séance dramatique 


Répondant au désir exprimé par 
Mgr A.-A. Cherrier, PA.  V.G. et 


président d'honneur ce la L. I. C. O. 
à l'issue Gu banquet de la fête de la 
Ligue, le 24 avril dernier, les élèves 


se font un véritable plaisir d'offrir 
" . [cette séance au profit du Bulletin de 
Le ©9 avril. M. Willy Miscanish cette même Ligue. 
unissa:t sa destinée à Mlle Lé4-Bour- Elles espèrent que ceux qui s'inté- 
1. M Por LARIOP. BAPSRRINTe : Mu ressent à l'oeuvre se feront un devoir 
Adélard Ledoux et Paul Ledoux rem- d'encourager cette initiative, en as- 
p'açatent les pères des deux époux sistant en grand nombre à la séance. 
Arès la cérémoale nuptia'e, le dé Is personnes qui désirent se pro- 
jeunr fut servi chez la mère de la ‘es billets avant le 25 mai peu- 
sance, Mme Odilon Bourgouin. Dans vent s'adresser au Secrétariat du Bul- 
j'asrès-midi, les! jeunes TR nn [erin: Maison Saint-André, 629, ave. 
ee dd AURA MeDermot, Winnipeg. Le prix du bil- 
ou es let est de 50 sous. 
Le mardi 4 courant, notre jeune —_ ++ : 
coupie nous est revenu tout joyeux 
pour faire son nid à McCreary GRANDE CLAIRIERE 
. LL L paie , 
Le lundi 6 courant M. le curé H Le dimanche 4 mai, nous avons pas- 
|Daasereau est arrivé à McCreary pour | sé une azréab'e soirée, grâce aux mu- 


de 


prendré possession sa nouveïle 
cure, en remplacement de M le curé 
d-E. Halde, qui nous a’ quittés jeudi 
pour Saint-Lazare 

. . L2 

Le mercredi 7, M. Alfred Lacha- 
rité partait pour l'hôpital de Saint- 
Boniface, où il doit se faire traiter 
pour le diabète pendant une qu'nzaine 

| jours 
. . . 

Mme N Bolduc et sa fille éta'ent à 
MeCreary pour saluer leur père et 
s'and-père, avant son départ 

L] L2 L2 
 Læ mardi 6 à l'aurore, la cloche 


nous ann 


onÇa.t un terri 


En effet, lg famille M 
quitter en tou'e hâte s: 
Li flamme Rien "n’a pu étre sauvé 
Heureusemen: M et Mme Wel- 
land ont pu éveiller leurs enfant à 
ten 8 pour les sortir sains et saufs 
s sympa‘hies à {a fa- 
qui a dù se chercher 
lunt de se placer défi 
\ . L L 

M Jüseph Plante. qui nous arrive 
le a Saskatchewan, doit re: artir 
avec toute sa famiile cette fois, pour 
lier y Ceméurer. Nous lui souhaitor 

L1 L2 L] 

Mard Fr, il y ax g'ande rût 
o.0n R Doucette, organise 
pa es de Sainte-Ane, à l'oc- 
casion du Grpartrde notre bon curé 
M l'abbé F-E Halde, pour Saint-La 
üre La paroisse presqug entière 8e 


, 
} 
Î 


chanteurs et acteurs de Gran- 
de (Ciair'ère qui se sont dévoués une 
fois plus à nous récréer tout en 
aidant l'oeuvre paroissiale. 

Je ne suis pas flatteur et je dois 
dire que d'autres pourraient faire aus- 
si bien, mais les surpasser, ils ne le 
pourraient pas. Moi quoi aime à cri- 
tiquer, j'aurais bien voulu entendre 
une note ('scordante dans la musique, 
dans les acteurs, quelque 
gaffe qui fait rire, et dans 
les un manque 
d'ensemb'e où j'aurais découvert l'em- 
qui m'aurait 
fait passer quelque moment de rigo- 
lade rien de tout Ççela. J'ai 
mais c'était pance que ICS 
les gestes atrivaient en 

les chants étaient bien 
rendus sur ‘'es airs qui m'auraient fait 
danser si n'avait pas été si 


siciens 


de 


paroles des 
m'aurait 
de 


charts l'opérette 


barras c:s acteurs, ce 


mes non 
ri le” sûr 
réparties et 
temps et que 
la salle 


bondée de monde! 


}-#4 


A part M. Florent Grégoire, en qui 
|‘ous son' d'accord pour saluer le ‘‘rüi 
| il serait bien osé de dire 

mieux acquitté de son 
Disons cependant que Mlle Flora 
essette n croit À des. félicitations 
particulièrement, 


[éti Au:ré avec c® 


acteurs” 
equel s'est le 
{rôle 
tout 


car son rôle a 


irme, brio et grand 
vVuicl ic r is ai 

1 programme 
e coméd'e: MM 


| Thaulanger Pené e 


dans la premiè- 
Gabriel et 
Emile 
Jeu” et Phulibert Rey et le 
[d'Eau Eauc Dan: 


Armand 
Bouche 
june fils 


he 


‘ Mile Flora Bessctte, MM. Florent Gré- 


ilées. 


lopérelte: |inède soulage à l'instant, 


goire, Maurice Gatin, Philibert Rey. 

Nos. déyoués musiciens, sous l'ha- 
bile direction $e M. Léorard Grégoire, 
nous ont charmés. 

Mentionnons. aussi deux romances 
rendues javec, beaucoup d'âme et qui 
ont eu l'honneur Cu rappel: ‘Le Christ 
aux pieds nus”, par. M. Emile Bauche, 
père, et ‘La :Cathédrale de Rheims’’, 
par M, Maurice Lopreau M. Florent 

Grégoire y alla aussi d'une chanson- 
nette exécutée avec yne mimique çôn- 
sommée. 

Merci donc à tous ceg braves gens 
et souhailons: à ;bientôt, encore! 

M. le curé J..Bois avait bien voulu 
répondre à l'invitation de notre curé 
et était présent avec plusieurs parois- 
| siens. 

——— À Dh —— 


N.-D. DE LOURDES 


Dans le district scolaire . 

Les grandes choses vont à petit pas, 
et s'élaborent lentement. La question 
de notre éco'e a swivi fidèlement cette 
loi fondamentale; et le lundi 5 mai, 
après deux mois d'études et de cal- 
culs, les commissaires ont enfin sou- 
mis leurs projets à la discugsion des 
contribuables. La réunion fut passa- 
blement chaude: preuve que la ques- 
tion intéressait -— nous dirions pres- 
que: passionnait — les nombreux as- 
sistants. Mais ce qui importe; c'èst 
la conclusion. Nous aurons donc cinq 
classes, aérées, spacieuses et ensoleil- 
Un chauffage abondant est pré- 
vu, conforme à l'hygiène la plus scru- 
puleuse. De vastes cours figurent 
dans lé plan, et les enfants y pren- 
dront gaiement leurs ébats, sous l'oeil 
maternel de nos religieuses, Uné der- 
nière assemblée -mettæa au point les 
quéstions financières, et à Dieu va! 
En attendant, le trimestre s'achève 
doûcement dans le rez-de-chaussée de 
la salle paroissiale, où de nouvelles 
recrues viennent fe se présenter avec 
une abondance pleine de promesses. 

Avec nos regrets. 

La Banque Nationale manoeuvre mi- 
litairéement, et sés employés marchent 
au doigt. A peine sortis d'une alerté, 
qui, Dieu merci' n'eut pas de consé- 
quences, nous retombons de toute no: 
tre hauteur.: M, Langelier nous quitte 
pour Saint-Pierre-Jolys. 11 parait que 
c'est de l'avancement. Nous ne vou- 
drions pas le disputer À la fortune, 
qui, décidément, lui sourit: mais nul 
n'empêchera %e manifester ici nos re- 
grets. Car, à Notre-Dame-de-Lourdes, 
M. Langelier 'était l'’arai de tous, ser- 


Les pérsonnes souffrani de 
cetle maladie extrêmement pé- 
nible, eonnue sbus le nom 
d'üsthme, savent ce que c'est 
que de désirer de tout leur 
coeur d'échapper à cette tyran- 
nice. Elles ne peuvent jamais 
dire auand elles subiront une 
nouvelle attaque el elles savent 
que de lutter si de est vain. 
Avec le remède pour Fasthme 
du Dr J.-D. Kellogg, elles peu- 
vent dite #dieti ae ht éme mie | 
el jouir encore de la vie. Ce re- | 


= 
| 


Après une infidélité de six mois, M. 
le éocteur Gallfot nous revient sans 
aucune cohtrition. Jl a énfin passé 
un hiver confortable sous dés cieux 
plus cléments. Et j! a bien fait. Nous 
autrek, profanes, avons coutume de 
veiller sur notre précieuse santé; “pour 
la conserver, tous les sacrifices sont 
doux. Mais pensons- noys quelquefois 
à la santé éù médécin qui nous soi- 
gne? Non, assurémeüt. II doit donc 
[y penser lui-même, el se souvenir qu'il 
est, comme nous, de chair et d'os, que 
nos communés infifffités le guettent, 
sans compter lés maladies supplérien- 
taires qu'il cueille au chevet de ceux 
qui nous sont chers. Ên luf sotitiai- 
tant un bon rétour, nôu$ formons le 


A voeu, témnéraire’ péut-êtré, mais cer- 


tainement raisonflablé, de voir son sé- 
‘our "agréable! et ‘$es services appré- 
viés comme il convient. Et nous som- 
mes assurés que nos souhaits trou- 
ent Cans ies coèurs de tous nos amis 
un D. sircère et prolongé. 
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.  PETERSFIELD 


Le troisième fi's de M. et Mme Lar- 
rivée, de Petersfield, Man., charmant 
enfant de quatre ans, vient d'être ravi 
à la tendre affection de ses parents. 


Îst Guibert, sa! jerdant ce tit 
Hs ‘aient proton 
Re 


A (ôüs fous éfrrons notré céritaie 
et sincère sympathie. 


Là fañié Côgnacq remercie" dë' 


out coeur ceux qui à l'occasion de la 
mort de M. André Cognacq leur ont 
'émoigné des marques de Ficiténie) 
et: de condoléances! 

L . . l Û 

M le cu: Théoret est en voyage 

pour une huitaïne. 

+. . 


Les éhfants d'école participeront au 


concours musical qui aura Heu à Dau- 
phin le 23 mai prochain. Nous leur 
souhaitons le même succès que par le 
passé. | 


+ . LES ] 

M. Anfré Seret, qui était grave- 
ment malade, se remet rapidement à 
la normale. 

e CRC 

Mmé Jules Püyrenon était ‘en pro- 
menade À Sainte-Rose ces jours der- 
niers. 

LA L L 2 

Jeudi, fête de l'Ascension, aura lieu 
le pique-nique annuel des enfants 
d'école Cu district c'e Sainte-Rose. On 
s'occupe déjà activement à la prépa- 
ration de cette fête pour en assurer 
le succès. 

. L . 

Les travaux à la nouvelle station 
du CNR. devront commencer ces 
jours-ci. Ce n'est vraiment pas sans 
bésoin. 


Une société secrète de tes ca- 
ai aux Etats-Unis, par M. Vic- 
| Morin; 

‘‘Bes Récollets de Bretagne et ceux 
la province de Saint-Denis à Louis- 
bourg et dans l'ile Royale, de 1713 à 
1732, par le R. P. Hugolin: 

Le Père Ephrem Longpré, oFM, 


par le RP. Hugolin;. - 


Le quatrième ceritenaire de la dé 
couverte du Canada, par M. Rodolphe 
Lemieux; | 

Le curé Labelle, l'hômme. &t l'ocu- 
vre, par l'abbé Elie Auclair; 

.Cinq lettres inédites de Jean-Fran- 
çois Gauthier, à M. de éaumur, de 
l'Académie des sciences, par M! Ar- 
thur Vallée. 

Monsieur l'abbé Jean-Baptiste Thi 
bault, vicaite général de Saint-Bor.: 
face, par le juge 4. Prud'homme: 

Eiude comparée des constitution: 
des dominions ritanniques, par M 
Arthur Beauchesne; 

La légende de Vauquelin, par A 
Fäâuteux; 

La milice sous le régime français 
par M. Gustuve Lanctôt;: 

Vié de ‘esprit au Canada françai: 
par le charciñe Emile Chartier. 

—— — 0 D 0—— 


D 


L'expusition missionnaire 
de s Montréal 


Montréal. — | L'Exposition mission- 
naire de Montréal aura lieu dans la 
sémaine du 21 at 28 septembre au 
manège militaire de la rua Craig. Ce 
sera sans doute jun puissant encoura- 
gement éonné À l'oeuvre des missions | 
catholiques. Nos sociétés et congré-—- 


gations religieuses travaillent active- 


ment à préparer ces fêtes missionnai- 
res, et nous sommes déjà assurés du 


Si quelqu'un a on un démarreur | succès de l'entreprise. 


LR sd 
Le Er ré ‘tabac ‘de qualité 
pour ceux qui font leurs propres 
cigarettes. 


Pr: 


Canadian Steel Corporation Limited 
; Manufactures et bureau-chef: Ojibway, comté d’Essex, Ontärio | 
‘ Entrepôts: Hanïiton et Winnipeg : FE | 


lus Gros Pro 
avec cette meilleure 


CLOTURE DE FERME 


ques-unes de ses particularités. 


b'ance du poteau aævecün rail, 


\ 


valcur accrue de votre prepriété. 


ts 


kb + 
Une clôture de qualité supérieure sur Votre ferme vous paiera des divi- 
dendes par de plus gros profits sur vos-récoltcs et vos animaux et une 


Les clôtures de ferme “OJIBWAY” en zinc isolant vous offrent la plus 
belle marque de clôture actuellement sur le marché. 


Complètement 


garantie, elle est construite par des experts avec les meilleürs'maté- 
riaux, pour donner une satisfaction et un service durables. 


À gauche est un poteau de c'ôture en acier “Banner”, l'un des nombreux 
prodtits. “OJIBWAY" notés pour leur qualité. 
dues irès larges, les crans ininlerrompus avee les nouveaux crampons 
à Léon qui permettent d'attacher facilement les fils de fer sont quel- 
I est construit pour une grande force, 
sur:les mêmes principes qu'un rail de chemin de fer. 


Les ancres à ailes fen- 


(Notez la resseim- 


dans la construction). 


Visitez votre marchand'ou écrivez directement pour informations. 


11 ‘ L? 


en cdûlant un regard mauvais, plein 
de rehsentinent, vers sa cousine. 

itvraisém.blable' ft pour- 
tant éeln est! Voyons, qu'en dites- 
vous, Inès, vois qui avez eu l'htnneur 
de le voir de plus près et de-lui par- 
ler? ifterrogeà railleusement Fdmée. 

— Oui, je crois que c'est le méme, 
réporidit la voix faible de In jeune 
fille. ‘ ; 

- C'est imoui! Afînsi, ce grand sei- 
gncut fêté de tout Lima, et qui reçoit 
À Paris le plus flatteur accucil de la 
haute aristocratie, est tout 
ment, à ses heures, un chef de bri- 
gands! 

Un superbe chef! dit Blangard 
avec admiration. Quelle tournure! 
Quelles manières’. Et une physiono;, 
mie! 

- Oh! oui, ce qu'il est chic! p'ex- 
clamh Jacques. Et je lui suis recon- 
nais#ant de Ge qu'il a fait pour ma 
pauvre Inès. Comme tu trembles, 
socur Chérie! Tu as la fièvre, dis ? 

- Oui, un peu. Ne te tourmente 
pas, mon petit Jacques, dit-tlle en 
remarquant l'inquiétude qui s'expri- 
nait dans je regard du jeune garçon. 
Non, ne te tourmente pas, Jac- 
ricana Maxence. Maintenant, 
la soeur, tout au moins, échappera À 
la mort, et toi aussi, À cause d'elle. 
Reste à savoir si elle obtiendra notre 
délivrance! . 

On atte t en ce moment les 
abords-des isonn:t'es-prisons. Bille, 
qui se térifff éfi arrière AVec 8es ca- 
marades, #wagça vivement vers Inès 

Mademoiselle, dit-il avec émo- 
tion, je vous remercie, en notre nom 
À tous quatre, d'être intervenue tout 
à l'heure pour nous. 

D'un geste spontané, elle lui tendit 
la main. 

- Je sufs bien heureuse d'avoir pu 
vous obtenir cela, dit-elle, les Tarmex 
nux yeux. C'est vraiment Dieu qui 
m'a inspirée tout à coup d'adresser à 
ce chef uné requête que semblait réel- 
lement folle! 

Ah! vous y feriez croire, nu bon 
Dieu, Mademoiselle Inès! Vous êtes 
si bonne! Et vous êtes même capable 
d'attendrir les brigañds, puisque ce 
den Miguel un. type épatant! 
n'a fait ni une ni deux pour dire oui. 

- AQoôns, far fci, vous autres! dit 
ke june homme au type d'outre-Man- 
che qui commandait la petite troupe 
citourant les prisonniers. 

Cbacun dut rentrer dans son caser- 
nerent particulier 
brûlante 


_— C 


ques! 


anéantie de 
de fièvre, 


Inès, 
fatigue 


se laissa 
tomber sur scn matelas Dans sa 
pauvre tête, les idées se heurtaient 
*m peu, et tout son être “était envahi 
rar une faiblesse étrange 


Mails Fdmée ne la laissa pas 
pes. 


en re- 
Efie se mit À la plaisanter mé- 
chamment sur ce qu'elle appelait sa 
conquête, cn insistant d'autant plus 


qu'elle vôyait la pénib'e émotion de 


sa cousine 
Un coup fut tout à coup frappé À 
la porte Ft les jeunes filles virent 
entrer un hommeé d'un certain Age, 
au type espagne! et. À la physionomie 
sévère 
C'est vous qui êtes Mademotse!l® 
de DBrévys? dit-il en s'adressant A 
Inès 
Ut sur sa réponse affirmative, il 
ajruta 
Je suis le médecin particulier & 
don Mfguel Notre cabecilln  crai- 
gnant que vous n'ayez été très éprou 
vés par le traitement auquel on vous 
a suumise, senorita, m'envoie me met 
tre à vutrè disposition si vous ave 


besoin des secours de mon 
Je vous 
inutile 

Vous semblez pourtant avoir une 


art 
remercie 


£enor 


cet 


Enlevez les CORS pron p'ement 


ave: ce rervei"'er : quid. 


| 

U \ 24 dre agit 
on qutiques secondes et ne cause pas 
de “ou'cur 1: cg re re ec! s3 dé‘a 

che Te pl re" on où ceux | 

c' le caz terñre Merveilieu* cui | 


Putaamy Cora Extrec tor. ‘Vous pou- 
vez acheter ‘Putnam's Corn Bitrac- 
tot” chez tot pharmacien, Procurez- 
vous votre bouteille aujourd'hui. Pe- 


‘‘fusez une contrefaçon de “Putnam's”. 
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.'murmura-t-il en 
hochant la (ête. Ute èvre violente, 
Qu'u faut soigner sans retard. 

"11 adressa quelques questions à la 
feune fille, puis coficiut: 

*— n faut d'abérd sortir d'ici. Sui- 
vez-moi, je vous prie, senorita. 

= Où voulez-vous me conduire ? dit- 
elle d'un ton anxieux. 

— Oh! pas dans une prison. ne 
crâignez rien! dit-il avec un sourirt 
Suivez-moi aYec Confiance, senorita. 

— Mais alors, je vais rester seuls ? 
s'exclama Edmfe, qui (‘ait ‘meurt 
jusque-là muette d'étonnerner t. 

Sans doute, senorita, je n'ui pas 
reçu d'ordres à votre sujet. 

Mais je ne veux pas! Il faut 
que vous m'emmeniez avec md cousi- 
ne! Du reste, je ne Yuïé 14 quitter; 


Lie sû:s pour elle une soeur ainée! 


Le médecin enveloppa d'un rapide 


Jet Perspicace regara In physionomic 


de Mîle de Blangard. 
Je regrette, mais je ne puis rten 


simple-| faire de moi-même, dit-il sèchement. 


E*, 
ta: 


Venez, scnorita. 
El 
offrait. 


safs cet appui. 


C'est charmant de m- quitter| même. 


ainsf! glapit Edmée. Sans coeur, qui 
abandonne sa parente! 

L: médecin vit sans doute l'inquié- 
tude et la perplexité qui s'exprimaient 
sur 1: visage d'Inès, car, se tournant 
vers Edmée, il dit d'un ton sec ct 
narquois: 

— C'est vous qui devriez vous ré- 
jouir de ce que eette enfant, que vous 
#rétendez être unc jeune soeur pour 
vous, va reccvoir les soins qu'exige 
son tat'. Au surplus, je m'imagine 
qu'elle ne doit pas avoir tant à se 
loucr de vous! 


E:, laissant Edmée, rendue muette 


par cette apostronhe, il sortit av:c 
Inès. 

Appuycz-vous bien sur moi, mon 
enfant, lui dit-il avec bienveilla- er 


Nous n'avons qu'un très petit trajet 
À faire. Je ‘vous conduis dans ‘me 
de ces grottes que vous Voyez là-bas. 
JU y règne, par suite d'infiltrations 
d'air à trüVers des fissures du roc, une 
température toujours égale, extrême- 
ment saine.'ct vous screz là admira- 
blement. © 

Bst-ce que je suis bicn malade? 
int-rrogeca Inès. 

Mais, pas du tout! C'est sirple- 
men: un fort accès de fièvre, peut- 
étc causé par une trop longue sta- 
tion mt soleil, surtout après 1cs émo- 
tions que vous veniez de traverser. 
Ngtre cabecilla est heureusement ar- 
rivé À temps pour vous délivrer. : Ah! 
don Estevan a passé un mauvais quart 
d'heure, je vous en réponds! J] faut 
reçonnaître qu'il s'était montré exé- 
cuteur trop strict et trop impitoya- 
ble des ordrgs du maitre. Don Miguel 
n':st pas cruel, il est seulement sévè- 
re. exvessivement sévère 

Ts arrivaient en ce moment à l'en- 
tréc d'une des grottés. Le médecin tt 
Inès pénétrèrèent dans une sorte d° 
large coulofr sablé écratré À l'électri- 
cité, traversèrent ure salle aux parois 
seuiptées en plein roc, au sol couvert 
de sperbes tapis d'Orient, et péné- 
trèrent éans une pièce plus petite, 
mails très vaste encere. Elle était 
complètemént tendue de merveilleu- 
sés soleries asiatiqu:s et ornée de meu- 
bles e1 laque qui devaient être sans 
nrix. D°s ampoules électriques voi- 
lées de gl0bès rosés répandaient une 
douc: lumière. 

Une femme s'avança une petite 
femme d'une cinquantaine d'années 
Indienne évidemment, à la physiono- 
mie doure 1 sympathiaus 

Voici la ‘cune 
“onfiée À vos soins 


“enorita qui sera 
Alonsa. dit le mié- 
Pon Miguel vous a déià d'æil- 
onné scs ordres à « 


tecin 


‘eus À "ue? 

te cabrcifa m'a fait 
l'heure  Sôyez sans 
je vaïs bien la solzner, pau- 


norita' 


Ou: sennr, 


inpeler tout 7} 
aintr 
e pe! 
Qui, cu. 

‘rr sur vols, 


ite s° 
je sais qu on peu 
A'onsa.…. Vous 
femme 


cornp- 
vey 2 là 
serk la meilleure de à 
trrre ajou'ñn-7- avec un sourire 
Allons, 

7° chattesdant 
sa vous préoare un Ht.  J: vais vd: 
apporter tou’ À l'heure de la quinipe 
et un: potion. Et dites-moi si vd: 
léshe- quêtrüe chose? Don Migue! 


rfrarer Qu? vous 4°"% 
er ce" t D LE 


‘ri'a 

en 

asscyez- 
d'A'»# 


“ Re 
s'adressant à inès 


veus. mon evfr 


Lie es », | T# 
“x de pouvoir vous être agréablg 
Je voudrais bien voir mon frère! 
dit Inès dont le regard fatigué s'éclai- 


ra quelques secondas. 


Miguel. Du reste, je crois qu'il y avait 
pensé déjà et se proposait Üe l'en- 


# 


endant la main à Inès, il ajou- lau moins la satisfaction de penser que 


e se leva et prit le bras qu'il lui |#ont cause 
Ses jambes étaient si faibles |je crois qu'il va avoir là une occasion |je-ci? 
qu'elle n'aurait pu se tenir debout |"’exercer 


i 


le eut toute usé muX dé fèvre ST La 


| 6 > peux pas Je gi 
contre ‘es ennemis invistblés, et, sans} Mura Ines, 
cesse, les nomis de Maxence et d'Ed-]. Fe. dia 
mée rcvenaient sur bes lèvres. | dfoct 
A un momrcht, tandis que le méds- 
“in'se tenait penché vers elle, n ren 
tendit qui murmürait 
—_ Edmée, j'ai froïld!.. 
ma couverture! 
seulement, Edmée, j'ai si froid! 


— Que dit-elle là? detiandn le mié- | s'était arrété elfe : Pour gre- 
decin à Jacques qui #e térihit debout, tend ®e 


nifére 
l'air navré, près du lit dé si soeur. Éralt-ce pour éein qi suppfhit 
Le jeunc garçon lui raconta alors | envers elle toutes les mesures 
la méchanceté dont Edmée de Blan-{ieuses auxquelles les autres 
gard s'était rendue coupable ehvezs] niers demeurafeñt soumis, et la trai- 


sa cousine. tait, ainsi que son frère, d'une ah 
La mauvaise créature! Etls; particulière ? 4 


odieusement hypocrite, avec cela! — Qu'ést-ce que as À son 
Mais la chose n'a pas pris avec moi... comme cela?, disait Jacques en à 
Ah! je comprends méintenant là raf- voyant distraite et pensive. Je suts 
son première du malaise si violent d°|sûr que tu t'inquiètes encore? , Il n' y 
cette pauvre enfant! Don Miguel aura & pourtant rien à craindre, je suis 
bién certain que don Miguc! nous, ren- 
ce ne sont pas absolument ses ordres |dra la liberté. 

interprétés trop-étrojitement qui en — Si nous 1! lui paÿons une rähçon, 
- ce qui le désolait.. mais peut-être. FE où prendriohs-noûs cel- 
I] nous croit peut-être très 
son impitoyable justice, |-jches, et c'est äans l'espoir d'obtenir 
ajouta le médecin en se parlant à lui-f una plus grosse somme qu'il nous trai- 
te 8i bien. 

La fièvre tomba dans la matinée, . Elle disait cela en hésitant, et ‘au 
Inès reconnut Jacques et lui sourit. |fond d'elle- même quelqu? chose ‘pri: 
Dans l'après-midi, elle se trouvait};estait éontre ce soupçon de vénalité 
beaucoup micux.. Alonsa — la nour- qui lui venait à l'esprit. 
rice de don Miguel, ainsi qu'elle l'ap- — Ce ne peut être pourtant que cela 
prit À la jeune fille —- l'entouraft de | 4e la part d'un tel homme, songea-t- 
soins et de gâteries, rien ne manquait | ee. 

À la jeune malade. Don Sanche, le Corhme son frère et Qlle finissaicnt 
médecin, ayant permis une orange, |de déjeuner, dôn Sanche ‘entra. 
l'Indiezne en apporta une énorme, sur -— Vous allez mieux, senorita? Oui. 
une assiette de cristal idéalement fin, {ia mine ‘est déjà meilleure que ce, ma: 
Cncerclée é'or. Ce métal semblait, |tin. J'autoris-rai un peu plus tard 
d'ailleurs, être ici d'un usage courant. 1me pétite proinenade. Pour l'iñstant, 
lfafs son prix initial était pour leljc viens ñe In pañt de don Miguel'vous 
moins quintuplé par le travail délicat | demander si VOué vous sentez assez 
de tous les otjets qui cn étaient fafts.|bien pour assister, tout à l'heÿre, À 
Alonsa servait les repas de Jacques |j'interrogatoire des autres prisorfhiers. 
dans une vaisselle  AAmtlée qui était}r] paraît qu ‘il y aura lieu là à des 
une merveille I vaisselle de don révélations intéressantes pour ,. et 
Miguel! disait-elle d'un ton de respect qui vous éclaireront sur les Agisse- 
intense. Et ces repas n'avaient aucun{ments de vos parents. Mais dé&n 
tapport Avec ceux précédemment faits |cäs où vous vous sentiriez trop . 
dans la prison. Ils étaient composés blie encore, don Miguel est tout dis- 
de mets de-choix, délicatement appré-}posé à remettre cet interrogatôlre. 
tés par le cuisinier du roi dés Andes. Non, je suis bien maintenant, 
Non, mais c'est très chic d'être|senor. Mais vous parlez d'interroger 
prisdtinier comme Ça! disait Jacques, |jes aûtres ‘prisonniers. Fit ‘nous ? 
quelque peu gourmand. C'est un peu{ Don Sanche lui prit la main en sou- 
meilleur ici qu'au collège, la nourritu-|rjant avec bonté. 
re! Mais il est donc un nabab, ce - Allons, allons, je vois de l'inquié- 
don Miguel? tude dans ces yeux-là‘! Ne craignez 

C'était en tout cas un Homme quilrien pour vous et pour votre “frére, 
aimait le beau, ct qui avait su $'or-| mon enfant, n'ayez donc aucune ap- 
ganiser, dans ce repaire mystérieux, préhension. Don Miguel entend ne 
un%existence munie du confortable et pas méler votre cause à celle des nu- 
du luxe les plus raffinés, en mêmeltres, et vous traiter, non comme des 
temps que de tous les perfectionne-| prisonniers, mais comme des hôtes. 
ments modérne. Maïs pourquoi? dit-elle en levant 

Rien nefmanque, ici, dit fière- vers lui ses grands yeux surpris. 
ment Alonsa à qui Jacques exprimait Don Sanche dissimula dans sa mous- 
sa surprise. Vous verrez Ça, quand la | tache un sourire un peu malicieux. 
serOrita pourra Sortir. Ah! on ne Cela, je n'en sais rien. Notre 
trouverait pas deux hommes comme|-»bccilla n'a pas coutume de faire 
nôtre cabecilla' & uta-t-elle d'un ton|-onnaitre à ses humbles sujets les! 

d'admiratfon extatique. afsons de sa conduite. Alonsa vien- 

Après une nuit paisible, Inès se] arn donc, Jous chercher tout à l'heure, 
trouvait 1: lendemain à peu près com- | scnarita, ainsi que votre frère, pou: 
plètement remise. Don Sanche dé-{|vous conduire vers don Miguel. 
clara avec satisfaction: : Allons-nous savoir enfin les mo- 

Allons, ce ne sera ricn du tout'!l'ifs de cette attaque de notre ekpéfti- 
Vous avez une -excéllen‘e comstithtion, ‘in? s'écrin Jacques quand le méde- 
Senoff{a, cn dépit de votre appärence | in tyt disparu. Réellement, Inès, on 
déhcaté. si i: dirait pas des brigands ordinaires! 

—_ Mais Vous m'avez ausi très bien E* cette installation pourvue de tou- 
soignée, senor'! dit-elle avec recon- 
naissance. 

+ J'ai fait ce que j'ai pu, mon cn- 
‘ant, et je suis enchanté du résultat. 

Inès passa une matinée fort tran- 
tale avec Jacques dans 18 Chambre 
hinoise où /flottait une délicate sen- 

ur exotique.” The se tait encore 
un peu lasse, mais toute tr Le de fiñvre 
ivait disparu. Srvlement. elle é*ait 
nrofondément toùrmentée cn. s2 de- 
nendant comme, £uroit | l'étrange 
venture où Îles ga:à avai nt jeté 
lacques ét elle. Poutquéi dôn Miguel. 

cet être mystérieux qui jouait un 
noble rôle 


es les inventions modernes! 
Je n'y comprends rien! murmu- 
“A Tnès en secouant la tête. Et qu "és!- 
e donc que c?8 révélations promis£es ? 
U-e extrême ropréhersion la 8er- 
aff nn cnoûr. tandis au’ellé attendau 
Alonsa. Elle ne savait ce qu'était a! 
‘ond cet étrange chef de bandits, st 
ue signifiait son s'rculier chânge- 
nent À l'écard des jchbes de Brévys 


FENG EE 5 


PEN Pet 2 ENR 
Mal de tête, m:uvaise haleint :: 
corrigés dans une nuit 


s'était-il attaqué à l'ex- 1 11 : ETS 
“dition ce B'anga d?.… Que préten- TE PTS 2 CT PENNANT 
lai:-il faire €: ses prisonniers? Et VOTRE SOMMEIL 
vourquoi, aussi, traitait-il avec des 


“ards si particuliers Inès de Brévys 
t man frèrc? 


Un£ nuit seu'emcn: suffit à déMmon- 


‘rer la vartu »#-*-an-dinaire des pih 
Toutcs ‘ces prmir-ttés, toutes res Vo 4e Dp Fete K''es sont |: 
noirces S'agitdierf dans le cervear | Jus four !r-nif ta ris inventé 


“Inès, tandis qu'iie ouai d'e] ‘eh qu'un rrfast rx une femme .céli- 
2reille Un peu distraite le bavardage |:n'e peut craploycr sazs craint te, 
de Jacques qui lui racontait la prome-| Les personnes demi 
RES rm#tta à t'avèrse le ram | ol!" éax oc: anquont de force rt 
O4 He hatesait ner prrtout À Snergie, Cost « ne + journée de travail 
comme si je n'avaïr pñs €&'6 necn-Û -::- 
nier. J'ai iu :i 


nièité. 
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À nent, 


‘ch passe s'maintenant 

jh. a cé à Ta maison. 
Ma femme s'en sert atiSsi. 
Pour €tMEr Mm mairdie, 


ro; gr être tenus %s 
bon dde À Honor onnement. 

Les rognans sont les once 

du Leur travail coù 

à pr Av toutes ’c: inpuretts 

du san 


nañiv a 


de matat 
Sang et il peat'en résul- 


dans te 
yes 


Va sl ge? nr 
micr signe dé 
r1dré, nel es pilules, 


.Podd 
pour les rognons. : 


Puis, qu'ällait-elle apprendre de dou- 
loureux, tout ru moïns de pénible, par 
cet interroghtoire de $es parents? 
Alonsa apparut bientôt éh disant: 
— Sa Seigneurie attend la senorita 
et le jeunc senbr. “ 
Ts fa suivirent dans un la-ge cou- 


loir, qui aboutissait à une énorme salle’ 


creusée en plein roc. La voûte, ex- 
trêmement haute, était soutenue par 
d'énormes piliers de granit ornés de 
curieuses sculptures. Et le sol, sous 
la lumière des innombrables lampes 
électriques, apparut au frère et à a | m 
soeur comme couvert d'un sable jaune 
rutilant. 

— On dirait de l'or! 
ques. , 

— C'est dé l'or, en effet, senor, dit 
Alonsa, le cabecilla en fait toujours 
“métanger au sable que l'on recucile 
dans une petite carrière près d'ici. | 

— Mais alors, il cn a en quantité, 
votre te, fe lé prodiguer wnsi ? 

un sourire mystérieux, 

toais ne répondit pas. 


s'e”.clama Jar- 


Ts sortirent de là salle, s'engagèrent’ 


cans un seconin couloir, plus large ch- 
core que le précédent et dont les ph- 
fois disparaïssaient sous de magnifi- 
ques {apisscries anciennes! Puis Aloh- 
8a souléva une portière. Et les deùx 
jeunes gens se trouvèrent cette fois 
dans une vaste pièce éclairée par la 
lumière du jour. Jls se rendirent 
compté aussitôt que c'était une tente. 
Mais quélle tente! Tout l'intérieur 


était tendu de merveilleuses soierits- 


vénitiennes, le 801 disparaissait soûs 
des tapis d'Orient aux nuancés à Îà 
fois vives et douces. Partoüt, des 
sièges recouverts: d'étoffes chatoyah- 
tes et superbes, des tables faites de 
bois précieux orné de délicieuses cise- 
iures d'or, de magñifiques armés an- 
ciennes, des objets d'art sans prix, dés 
plantes vertes ct des gerbes de fleurs 
s'élançant d'admirables vases en.por- 
cclaine précieuse ôu en or ciselé. Et 
tout ccla était disposé avec un goût 
parfait, avec le sens artistique le plus 
sûr. 

Inès et Jacques, un moment éblouis, 
demeuraient Aevant !1 portière qui 
s'était abaissée derrière eux. Mais 
un homme qui écrivait devant une ta- 
ble chargée de livres el de papiers se 
leva vivement et s'avança vers eux. : 

-- Vous voilà donc enfin remise, Ma- 
demoiselle! dit la voix harmonieuse de 
don Miguel]. 

Et, tout en parlant, le jeune hom- 
me s’inclinait respectucusement de- 
“ant 1nes. 

— Je ne saurais vous dire combién 
j'étais désolé de vous savoir souffrañ- 
te, d'autant plus que je m'en trouvais 
-esponsable, par suite de la sott!se de 
don Estevan!… Mais don Sanche m'a 
lit que vous étiez complètement .Fe- 
mise ? 

-En effet, Monsieur, don Sanche 
n'a d'illeurs admirablem:nt bien goi- 
née. ‘ 

L semblait à Inës qu elle répondait 

‘omme en un r/ve. Cette pièce éblou- 
tante, cet é‘rensgr aux manières de 
rrand seigneur qui lui parlait avbe 
ine respectueuse courtoisie... Réelle- 
é'ajt-elle bicp dans un coin 
gnoré des Andes au pouvoir d'un 
“hef de bandits? Elle allait s'éveiller 
cit à l'heure de ce songe bizarre. 

Mais la voix prenante et chaude 
élkva de nouveau. | 

— Veuillez vous asseoir, Mndemoi- 
wlle, et vous aussi, Monsieur de Bré- 
"Ys8. 

Ils suivirent don Miguel jusqu'à un 


malades, à} petit divan couvert de soie, brochée 


sur lequel] ls prirent place. Le jeune 
homme demeura debout devant çyu: 


Ts nt Celisfst dit avec un-léger sourire: : 


vous attendiez pas Mi- 


Elle est installée tout près pltules du Dr Hasifion, à une santé demotgélie: à retrouver ici un homme 


i'une cascate superbe. Êt puis, sais-| vigoureuse qui triomphera de la vieil- que vous aviez vu à Paris, pendaut 
= %h bien! je vais le ire à donftu qui j'ai. cru apercevoir, au seuil lesse. Achetez quelques boites de 25 de très brefs instants? 


d'une tente? 
got! 


Pigot' ce coquin de Pi-|sous de pilules Hamilton aujourd'hui. 
Vendues partout. 


A l 
i 


19 fl ra-t-elle. 


— Aïnsi, c’est bien vous? murmu- 


L l 


: ment très dures. 


|appuyé'sur un-timbre électrique. 


HN UNS PTE PRIE 
“ [ee in Roche-Giéon — don Miguel 
fon k 


membre de la 
ei aüquel, vous, aViçs des 
cl do. Déjà. tout à l'heure nipations.… «électorales @e yGur hat 
en écoutant l'interrogatoire de yoa{ ir quitre où cg gallards disposés 
Aprts cer: 


Lestmanies parents, voux jurerez vnf|à tout pour de l'araent 
EL Ve Se nee 


ést vraiment pote d'eux ou ! 
Fo he teens : Led bee 


mél. #9 ? 
— Que voulez-vous tré ? s'écria-t- 


elle avec anxiété. Rires à À Jäcques de Brévys, 
— Vous le saurez ! un ‘instant, 
pps Mais à cho- venait . aucun mean vous pr parthqer 


tiens à vous dire que Vois, n°: LES 

vez aûcune crainte À conserver pour avie= formé le projet, dès avant rs 
tre frère et pour vous. ‘Aussitôt | quilter Paris, äe le supprime. 

que les circonstances me le pérmet-|__ Blangard devint verdâtre, tandis que 
tront, je vous ferai Fdnduire hors a ici |‘ inxence s'écriait: 
et rapatrier en France, à la Seule çon-| -- C'est: übominabte, des on D 
dition que vous me fàsciez tous deux{rareflles! Vous êtes. 0 
le sorment de ne jamnis rien révéler | :— Chauvert, au premier qui ‘inter- 
de ce que vous avez pu ‘voir ou en-[ompt, tu appelleras Piotre et'tuù ni 
tendre ict. fcras donrier quelques bons coups de 


- Mais. les autres! lenière, dit la voix brève de don Mi- 
Les prunelles bleu sombre, qui s'é- | Biel. 
trient “faites singulièrement douces en — Oui, maître... 


s'at t sur Inès, devinrent subite- 


€ ‘op 


la mine 


-- Je disais donc, Monsieur de Blan- 
gard, que vous aviez l'intention de 

Z_ Ne vous occupe püs d'eux, Ma- | supprimer votre jeune pupille. Deux 
{ demoiselle, dit-il froldement. Leur sort{fois votre fils n essayé: d'abord en 
est déjà fixé. montant uu rancho de José Valinn.…. 

- Vous ne voulez pas dire due |puis- aussi lorsqu'il tenta, ,10 ‘jeune 
que vous les ferez mourir! s'écria-t- | homme étant en sueur, de le faire en- 
elle avec effroi. rer dans une caverne glaciale, où it 

Les sourcils de don Miguel se fron- | aurait trouvé certainement une maln- 
cèrent. vil die moftefle….. | 

Te dal ALRE, Ron de renâre. Une sourde exclamation se "ft \en- 
canelle à des décisions qu'il| tendre. Inès, livide, s'était redréhsée 

MM Des de ere, ’at-n avec hau-|Sur s0n siège, en poshnt ses yeux 
te En Vous rendant ja liberté, je | Plein d'angoisse et d'horreur sur seu 
déroge. A Voites Mes häbitudes, car ja- | parents. * 
mais un de mes iers n'est sorti] Don Miguel tourna la tête vers'elle. 
Te “Ne gs je Senee donc pas da- | ct une lueur de compassion très douce 

ie “moiselle. | Passa dans son regard, 
Ru et. gagnant] Les Hlangard étaient tous trois de- 
. à ente, sn veaus blémes. Pourtant ls res- 
he LOUE ua sQQ nr e |saient la tête, protestant par leuf at- 
larges coussins orientaux, après avcir titude, car la mennée àû éhbef leur 
inspirait une crainte salutaite. ‘ 

Un petit homme chauve, -—- Avouez-vous, Monsieur Maxbnce 
intelligente, apparut augsitôt. de Blangard? demanda tranquille- 

— Fais entrer les prisohnicts, ment Chauvert. 

Chauvert, dit don Miguel. — Non, non, cent fois non! ctuma 

Et, tandis qüe l'homme s'éloighait, Maxence. Moi, avoir de pareils 
le jeune chef, æprès avoir posé pris seins, alors que j'aimais cet enfant 
de lui un revolver, se mit à all comme un frère! 
une cigarette, non sans avoir jeté un| —— Les phrases hypocrites n'ont pas 
rapide coup d'oeil vers Inès, dont l'ex-| dé prix ici, je vous en préviens. ! Du 
pressive physionomie laissait voir la reste, il cxiste des témoins. Æärñond 
pénible impression produite par ses|Bille, n'avez-vous pas soupçonné ce 
dern'ères parolés. ‘ * monsieur ? 

Au bout de quelques instants, les | — Dame, oui, pour dire ln vérité, 
trois Blangard entrèrent, suivis de M.] j'ai eu cette idée-là, dit franchement 
Hamelette, de Bille et des autres. Bille. 

__ Aväncez donc! dit Chauvert,| — Et vous l'avez même avouée à 
voyant qu'ils 8 'arrétälent, ahuris sans | Pigot ? 
doute par ce décor superbe et inat-| .— C'est vrai encore, monsicu#! 
tendu. |. — Lquel Pigot avait très bin vu 

Is obéirent, et, sur l'ordre de leur |Iüi-Yhême la première tentative de 
guide, s'rrétè-ent à ype distance res- Maxence de Blangard. 
pectuèüée de don Miguel qui, la ciga-| —- Péot, un traître! s'ééria' Mäken- 
rette aux lèvres, les effieuræit d'un re-| ce avec rage. Que signifient les dires 
gard de méprisante indifférence. de cet homme ? 

Inès fut aussitôt frappée de la paleur|  Chauveért porta un sifflét 'à sa bou- 
d'Edmée, de sa démarche lasse, defthe. Deux hommes entrèrent el, sur 
l'abattement de toute sa personne. que'ques mots de lui, s'emparèreht de 

Tout d'abord, les prisonniers n'a-] Maxence qu'ils entrainérent, malgré 
vaient pas vu Jacques et sa soeur. ] sa résistance. 

Mais Bille, en tournant la tête pour Don Miguel se pencha vers un petit 
jeter un regard autour de lui, les cendrier, mervéille de ciselure, pour 
apercu. |“écouér la tenAre 4e sa cigarette, tout 

Tiens, Mie Inès ct M. Jacque#{ en disant avec dalme: 
dit-il à mi-voix, car lui, le Parisien - J'espère que les autres #éront 
Conti- 


frondeurg, se sentäit un peu intimidé | Pis ‘tranquilles, maintenant. 
rue, Chauvert. h 
(A suivre) 


quand même, Aans ce décor somp- 
tueux, en face de, cet homme au re- 
gard étrangement fascinant. 

Sflence! fit rudement Chauvert, 
ici, on ne parle aue si l'on l'on vous 
interroge. 

Tous les au:res avaient tourné la 
tête à l'éxclamation dé Bille, et le re- 
gard furieux des Blangard envetoppa 
les jeunes d° Brévys, confortablement 
assis là-bas, tandis qu'eux étaient obli- 
gés de Cemeurer Acbcut devant ce chef 
de bandits. ‘ 

Va, Chauvert, dit laconiquement 
don Miguel. ‘ 


La vieille toux d'hiver que 
Vous ne pouvez arrêter 


Pout vite se transformer en un état 
dang-reux interminable +. 


[AI 
Vous ne serez jamais bien avant de 
cicatriser les points douloureux 

* … awec “Catarrhozoné” 


L'ex'raordinaire e’ficaci:é de Ca'ar- 
“hôzone est s°ns parallèle. Un rhume 

Chauvort s'était placé debout, à-ta Avec satire est terminé en dix 
roite de : : ue _| ninutes, une toux irritante est apai- 
droi k. de son maitre, face aux pri ée >n une heure, le plus grave catar- 
“onniers... Il interrogea: 


| ‘he est complètement expulsé du sys- 

— Monsieur de Blangard, dites-nous| ‘m2  Æn cas d'asthme et de bron- 
le véritable motif de votre exnédition] ‘te, Je soulagement qui vient des ex- 
Jar ici? 


’aits balsamiques est simplement 
Le gros ET d redressa la tête 


lerve Titi. 
st bomba sa poitrine. 

— J'ai déjà dit que j'étais à la tête 
d'une mission officielle du gruverne 
ment frança's nour l'étude de Ja pé)- 
‘ng'e de la Cordillèrèe, et. 

- Oui, oui, cela, c'est l'étiquette 
“Jais don Migue! voudrait savoir ‘€ 


de vingt ans je souf- 
. asthme gt ca- 
arthe ‘u mez, écrit JE Fenwick, de 
aunton, A chaque attaque, fe pa- 
zissa s empirer et je pouvais àæeine 
et _!:2r, à cause d'ure aceurmuletion 
le “hlegrne as le nez et la gorge. 
’n jour, j'essayai Catarrbozone @t en 


‘rai motif iix minutes je fus mervetlleusemett 
— Comment, le vrai? I] n'y a que | ou'agé. Je pouvais respirer Mbre- 
“elui-là! ‘ nent et naturellement r le nez, le 
: re .  : ‘rachement “e sang 1 arrété, le 
Vrr'rnent? Lente le vous Con- | .pjsgme etrumé et fr repris res- : 
“punto car C2 D'a9gat4 Mar 4rgion régulière. Aucun re e ro 


en existe un aautrdé. : peut. faire davantage que ‘“Catarr:..- 
zone”. 


Par exemple! C'est trop fort! 
s'exclama Blangard. Et pourriez-vous Ad y . Là ven e = re 
e 


me dire, puisque vous êtes si ben | (atarrhomone Aure 
renseigné ?... 51. Plus petites difiensions, 
sous. Chez tous les bons dan À cho 
13 


— Certainement, je vais vous ses 


A6 vera AE at 1 ee 
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Le dus A des vêtements de 


« "+ nés 


de ‘soie - de service 
moyen, tricoté avec 


bie 
tallette. Pr h CA. 
des Meurons. 


ES une élasticité ï base, souple, pliant, désossé, mais qui | 
ss, rue rés q 
Phone Tt | 
0. ajoute para À | comprime fermement, les hanches, | 
A — Maison de 7 chambres, sa résistance. a . Re 
située nu Mo 443, rue Ritehot… #agrer- || longues jambes moule la taille et ceintre le buste. Vos 
Saitst-Jenn-HBapt 2 ; , | 
re "+ sve “pere façon- robes à nouvelle silhouette paraitront 
RATS nées sont en soie : 4 | 
 " . A en — Possession im- , = 
. LEURS — Garage, Posnesnt RE - jusqu'au haut — mieux, vous feront mieux, vous met 
4 rue Cathédrale. p , avec piéd en lisle tront plus à l’aise sur un mouldette. 
PEUR A VESDAE — lropriété et maison renforcé et talon 
4 D : 
SE mie d'avenir "Le Aout ee, bünng con carré. Nuances: on en tissu souple, bril- 
tion, Vente pour eause de viciliesss, = Château g ant, qui se lave comme toute lingerie 
se de ssplesatl" 115 ee : nn Penn de grive 2 et ne se rétrécit ni ne #allonge. ‘Les 
“DAME C3 RÔPEENSE, axe mûr, cau- | Best de thé cat Pa here et edge Le 
1 eu 
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# fhesnieurs œeuis ou chez des Frères $ | $3 95 
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TA ch heteur d'un poéle élec A) au festival Musical de Winnipeg. Section des Bas, rez-de-chaussée! Portage Seglion des Corscts, 4ème étage, Hargrave 
chaque ncheteur du pobie ; e 


le côté) | Nos félicitations. 


t Aotpoint {four sur 
qe OPPRONS ORATUITEMPNT 


Ds 


L 
L 1 L 1 L] y 
rbe horloge électrique ‘Tele- 
on Pevaieur 81850) l'ourquol por- La L des Femmes er gi x | 
ter votre argent de l'autre CAUSE Au pont? organisé un Bridge de charité au 


NTAINE ET COMPAGNIE 
gt Téi. 201 425 


‘oh Picardy (Broa@wdÿ et Colony) le 
21 mai, à 2 h. 46. De bons prix seront 


105, ave. Proreneber 


Pyjamas clairs 


POURAUOI vous fuire opérer, pour 4 a Lio cu s 
iculs biliaires, appendicite, maladies nnnés 
u foie et de l'esiomac? Empleyez lets, 50 \ 


patola, le grand nettoyeur du sys- 
Prix, 96.75 par colis postal 
Geo.-$. Almas, 


. À  Délicieusement féminins -- Si nouveaux -- Si gais! 
M. J-A. Laroque, anciennement de î ‘ 
a Bale d'Hudson, désire annoncer à 


Les gantssont pluslongs 


Témoin, le Mous- 


Boîte 1073—11, "es 


Les clairs pyjamas imprimés qui ont tant de suceès à New York! 


Vêtements de qualité 
sur mesure 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


Les 1# sont extraites Ave le 

mot e douleur que Ina s«eirnre bt 

moin de. modernes le prmattent 

Pour ceux qui demeurent en dehor 

de ina ville: ripre faites Le ma 
s 


ja et complêt le même jour 
ous achetons l'or, ke enputghouc 


rx e es quantités, et le peu 
ue nous faisons vuus asiu 
re he prix. 


EZ VOTRE sANzE 
La les nérieuske co 
Siez aux pelltes d ; 
tuosit " maiñtenant; it vous er 
coûte peu de chose et vous ALT: 
res % rieuses difficulté et à: 
omnes dépenses pour la suite 
buis vous économiner de l'argent 
sur len travaux de dentiste. Venes 
et vous seres ennvaineu. 


DR D.-R. JACOB 


PT SES ASSOCIES 
3—RUREAUYX—2 


ES 


d.-A. LA ROQUE 


goûr et d'un travail soigné. 


Les prix sont de 


$27.00 ,%. 


WINNIPRG BRANDON J.-A. LA ROQUE 
93#, ave. Honser || 
215%, l'ortage Mn face ls TAILLEUR 
Bd. Hostgemery | Banque Mpntréal 219, Edifice Montgomery 
Heur. A Î 1 / 
eroët st et “md Der ‘a MNosres *151, ave. Portage 


Nous parlions français Téléphone 27 724 


Autos RE dignes de confiance à des prix 
que vous pouvez payer 


Notre assortiment d'autos usagés n'a inmals été aussi complet ni 
nos prix aussi réduits 


Archibald- -Martin Motors Ltd. 


696, avenue Portape 


Services d'un vendeur français 


37 018 


Service deTransport 
pour Selkirk 


Evitez la manipulotion inutile de vos marchandises des- 
tinées à l'embarquement à Sellkirk en les expédiant par 
camion. 1! 


Marchandises rocueillies à votre entrepôt et délivrées le 
même jour. |, 


Le taux est de 20 sous les cent livres, avec un orix mini- 
mum de 25 sous nur expédition. 


Prix spéciaux pour chargements complets de camion. 


Téléphones. 842 347 ou 842 £48 et léértnion viendra 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


2ème ETAGE, ELECTRIC RAILWAY CHÉMBERS 


F AE in lanler & Fuel Compagnie Liée Liée 


388, RUE se AND - SAINT-BONIFACE 
Téléphone 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
genres. Estimés cordialemant fournis sur demande 


Aussi 
. Toutes ks meilleures cuulités de charbon connues 


McLeod River, Foothills, Champion Drumhelleg, | ! 


Koppers Coke 
; CHARBON DUR SCRANTON 
spé au char — Expédition. à la campagne 


£ Lise 
. Ha 


ne een ci 


Dans les meilleurs tissus importés. 
Nos tabillements sont du dernier. 
Nous 
garantissons tous nos vêtements. 


ses amis qu'il vient de reprendre son 
Ancien poste de tailleur, dans l'édifice 
Montgomery, 21414, avenue Portage, 
vù {} continuera de donner toujours 


in excellent service. 
6-2 D2—0— — 


Comité de la célébration du 
jubilé du Manitoba 


Le gouvernement a fait connaître la 


composition du comité provincial char- | 


zé d'organiser la célébration du 
soixantième aniversaire de l'entrée du 
Manitoba dans, la Confédération, en 
juillet. 

Président honoraire: Son Honneur 
l'hon. J.-D. McGregor, lieutenant-gou- 
verneur. 

Vice-présidents honoraires: Sir Da- 
niel-H. McMillan, ne ques" 
neur, 1900-1906; Sir R. P, Roblin, 
mier ministre, 1900-1915; T.-C. Nor- 
ris, premier ministre, 1916-1922; Colin 


Inkster, shérif de Winnipeg, 1876-1928. | 


Les membrés comprennent les mem- 
bres de l'assemblée législative, les 
maires des villes et bourgs, les pré- 
fets des municipalités rurales. Farmi 
les autres membres, mentionnons: S. 
G. Mgr Béliveau, $. G. Mgr Ladyka, 
l'archevêque Matheson; R. P. Desjar- 
dins recteur du Collège de Saint-Bo- 
niface; Adolphe Muot, vice-président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Boniface, Roger Goulet, repré- 
sentant de l'Union Nationale Métisse; 
Mme H. Laberge, président de la Fé- 
dération des Femmes Canadiennes- 
Françaises; N. Pirotton, président du 


Club Belge. 


TT ÉD ———— 
Thérèse Neumann 


On apprend d'Allemagne que Thé- 
sèse Neumann, la stigmatisée de Kon- 
nersreuth, est tombée, depuis le début 
de là Semaine Sainte, en extase mys- 
tique: ” 

Tandis qu'au cours des précédents 
ravissements religieux, Thérèse Neu- 
mañn était stigmatisée aü coeur et à 
la tête, on a constaté naintenant de 
lärges plaies aux mains, aux pieds et 
à l'épaule: Elle verse sans cesse de 
grosses larmes de sang. 

Ces phémonènes marquent chaque 
année une forte recrudescence pen- 
dant la Semaine Sainte. 


Ghandi et la gabelle 


Ce n'est pas sans raison que Mathat- 
ma Gandhi a bris comme thème de la 
désobéissance civile aux Indes le refus 
de payer l'impôt sur le sel. Le sel 
joue un grand rôle chez les Hindous 
puisque sa consommation annuelle at- 
teint 2%500,000 tonnes. Le succès de 
la campagne de Gâñdhi se traduirait 
par une perte de 6 millions de livres 
pour Ilä Grande-Bretagne Le sel 
constitue ra un élément -în- 
dispensable de la nourriture du bétail. 
Ux chasseur, ayant capturé un daim 
dans les paräges des mines de Pun- 
jab, fut très surpris de voir l'animal 
refuser de l'eau pure: il était habitué 
à se désaltérer aux sources de la ré- 


#ion " sont en riches en sel. 


. . 

Caleuis biliaires — “Il y a trois ans, 

À cette époque, j'étais très malade”, 
écrit M."K, Baas, de Falmouth, Mich. 
“Le doctédr me déclara que je souf- 
trdie de cplbuis biliaires mais sa pres- 
cription ne me procura aucun soula- 
gnment. C'est alors que je commen- 
çai un traitement régulier avec le 
Novoro Gu Dr Pierre et depuis cette 
époque je n'ai plus 


ressenti aucun 


Les femmes les portent au déjeuner, font avec eux leur ménage, se 
reposent, vont au camp et en pique-nique. Elles les trouvent le vête- 
ment le plus pratique, le plus seyant inventé depuis longtemps. 


Ils sont faits avec les imprimés 
les plus brillants, combinés avec 


quetaire — un gant 
tout à fait nouveau 


de jolis tons unis. 


. Ja pêlite blouse. 


styles 
Let 


$2.95 


WINNIPEG 


mal.’ Cette incomparable médecine | 
heérbeuse fortifie et incite les organes 
d'élimination à fonctionner normale- 
ment. Elle régularise les intestins ct 
augmente le flux urinaire, en ce fai- 
sant, elle débarrasse le corps de ses 
impuretés. Ce n'est pas un article de 
commerce, car le Novoro est fourni di- 
rectement du laboratoire du Dr Peter 
Fahrney & Sons Co. 2501, Washing- 
ton Blvd., Chicago, Ill. 


Livré exempt de douane au Canada 


Voici la santé 
Aidez-vous. vous-même ! 


Du bon lait pur est la nourri- 
ture la plus complète que vous 
x fournir à ue mem- 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
LH + ne magguezs pas de visiter le 
dr G. Albert, LA éprouveres un - 


ent! éédint à ioun vos maux 
DIET time des corn jusqu'aux p 


| MILK 


est la forme la plus sûre de lait 

pur, pasteurisé que vous puis- 

siez vous procurer. Donnez à 

ne. enfant une pinte de City ‘ 
par jour. ., 


CilyDaiiv 


Téléphone 87 647 


DR G, ALBERT . + 
611, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80 778 


LE NOUVEACT . 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 
408, BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


LA PLUS GRANDE EXPOSITION DE 


Bons Autos Usagés 


DANS L'OUEST CANADIEN 


Ford, Chevrolet, Pontiac, Chrysler et autres mar 
ques favorites. ‘Prix variant de 


“$75 , $800 


Pas de plus beau choix d'autos usagés sûrs nulle 
part. Tous remis soigneusement en état et de pre- 
mier ordre nour la route. 


McRae LT 4 Griffith Ltd. 


MARCHANDS DE CHEVROLET 


Donald st Cumberland | Winnipeg 


A deux blocs de chez Eatôn 


Les panta- 
lons sont larges et pimpants, re- 
tenus de façon à s'adapter à la 
ceinture naturelle, que recouvre 
Douzaines de, 
chacun dernier cri. 


Section de la Lingerie, 4ème étage, Hargrave 


— are — 


ST. EATON Cas 


convient pour la 
rue et l'après-midi. 


En beau chevreau, 
d'une bonne épais- 
seur et pliable. 
Trois jolis boutons 
de perle le tien- 
nent doucement au 


poignet, - : Le 


LT © 


$4.00 


rez-de-chaussée, Portag® 


Ur 


Section des Gants, 


Heures de magasin: 
8h. 89 À 5 h. 30 p.m. 
Le samedi: 

F, h. 80 à 1 h. p.m. 


CANADA 


Cette annonce ne vise pas À présenter des arguments en faveur de 
l'industrie des renards argentés. Les nrix obtenus nour ‘es veaux do 
qualité durant les deux dernières années ont fait disnaraître les der- 
niers doutes cuil subsistaient encore sur la cuestion du profit dans 
l'élevage des renards. Les peaux des animaux neuvent être vendues 
Sur le marché ouvert et donnér une bonne marre de bénéfice, tous les 
frais de production déduits. 


Naturellement, les éleveurs de renards de belle qualité peddent faire 
un meilleur profit que céux qui annortent au marché des marchandises 
de qualité inférieure... LA DIFF£RENCE ENTRE LES RENARD“ 
DE MAUVAISE QUALITE ET DE QUALITE SUPERIEURE EST 
ENORME. Cependant, il n’en<oûte pas plüs de produire les meilleures 
peaux et cela ne demande pas plus de soin. 


Aueune récolte ne peut être supérieure à la semence qui la donne. Un 
fermier he songerait pas à semer du blé inférieur, à cause du coût un 
peu moins élevé de la semence. Cependant, q ques éleveurs ont 
commis l'erreur d'élever des animaux inférieurs. ñ amené sur 
les marchés un grand nombre de peaux de qualité inférieure. Ces 
peaux ont êté écoulées à leur valeur, mais les producteurs auraient 
aussi bien pu cmploÿer leur temps et leurs efforts à élever des qualités 
supérieures. Le commerce de fourrures brutes demande instammient 
de belles fourrures de renards et en dépit des hauts uébée offerts, là 
demande -du marché n’est pas satisfaite, 


Les autorités mondiales dans la inatière prévoient pour l'avenir une 
demande encore plus grande de belles peaux. Naturellement, la four- 
rure de n'importe quelle sorte se vendra à saû Valeur, mails ceci ne 
: justifie a la producti si d'un article dé 8100.00 là où un article de 
$250.00 à $300.00 peut étre tps au même coût. 


n ne peut y avoir qu'uné répoïtse. Nous devons produire de la ques 
lité. Comment? En achetant une ou deux paires de renards argentés 
de la lignée “All-Best”,, Une lignée qui remporte des prix. Elle en n 


fourni la :prèdvé par ‘54 mombreuses récompenses obtenues à l'Ex- 
position fÉñternationale des Rénards urgentés tenue à Winnipeg. en 
# dégripbre 1025. 


* fcrivéz “pou afoir-d'adires détalls et vous réserver de bonne heure 
des animaux. . 


Possédez votre propre renard. Ki vous ne pouvez le garder vous 
même, nous vous l'éléverons à des prix raisonnables, Nous garantis 
sons aussi une augmentation minimum de 100%, en jeunes renards dès 
le printemps suivant. 


et d'une longueur À 

élégante, Il a l'air st 

soigné, confortable (| 
- c'est le gant qui 


Crry |LASEMENCE ET LA RÉCOLTE 


t. Pierre SET Fox Co, Ltd. 


SAINT-PIERRE, MAN. 


dJ.-A. COUTURE \ GEORGES RENUART 


Président-Gérant 


ti Y 


